
Les forces de l'Axe coupent la jonction
des troupes britanniques avec Tobrouk

L'évolution du conflit en Afrique du Nord
. 'o _ 

¦

Mais les Anglais estiment que cette reprise ne saurait être que temporaire

Le communiqué du Caire.
Le couloir de Tobrouk

percé par les Allemands
LE CAIRE, 2 (Reuter). — Voici le

communiqué du quartier général
britannique du Moyen-Orient:

Dans cette bataille changeante
qui s'est déroulée sur le front prin-
cipal avec des fluctuations locales
sur une région de 2560 kilomètres
carrés, depuis le 20 novembre, le
centre d'e gravité a changé presque
chaque jour lorsque nos concentra-
tions principales de chars d'assaut
ou celles de l'ennemi se massèrent
pour l'attaqu e ou la contre-attaque.

Hier, l'ennemi a lancé au combat
toutes ses forces blindées disponibles
sur un front relativement étroit. Des
combats très violents se déroulèrent
toute la journée dans la région de
Rezegh - Bir-el-Hamed - Zaafran et
amenèrent la jonction des forces al-
lemandes, qui avaient avancé du sud
et du sud-ouest, avec celles dispo-
sées primitivement dans le voisina-
ge de Zaafran.

Dans la région frontière, les opéra-
tions pour l'élimination des centres
de résistance se poursuivent.

Pendan t tout le cours de la batail-
le d'hier, nos forces aériennes ont
appuyé de nouveau nos troupes ter-
restres par des attaques continues
contre des véhicules blindés enne-
mis de combat et les transports mé-
canisés aux environs et à l'ouest de
la région de Rezegh. De nombreux
coups directs ont été observés.

La rupture du corridor
n'est que temporaire,

dit Londres
LONDRES, 2 (Reuter). — On ex-

plique ici, de source autorisée, que
le communiqué du Caire d'aujour-
d'hui signifie que le corridor de
Tobrouk est temporairement rompu.
On présume que des opérations sont
en cours pour le rétablir.

Le résultat f inal ne sera p a s
changé, dit-on au Caire

LE CAIRE, 2 (Reuter). — Le por-
te-parole militaire a déclaré que la
jonction entre les forces allemandes,
mentionnée dans le communiqué du
Caire d'aujourd'hui , ne détruit au-
cunement la confiance britannique
dans le résultat final.

Cette jonction ne fera que retar-
der peut-être les choses de quelques
jours. La jonction est décrite com-
me un succès local.

La situation est surtout
conf use

LONDRES, 2 (Reuter). — Suivant
les informations parvenues mainte-
nant aux milieux autorisés de Lon-
dres, la contre-attaque par laquelle
les Britanniques ont cherché à dé-
loger les Allemands qui avaient ef-

Chais d'assaut allemands dans le désert libyen.
fectué la pénétration dans les dé-
fenses autour de Sidi-Rezegh ne fut
couronhee/dë"succès, que temporaire-
ment. .Un combat très violent se
poursuit et la situation est très con-
fu se. ....

Sur la frontière de Libye, les for-
ces britanniques ont attaqué un ha-
meau connu sous le nom de Sidi-
Omar libyen et se sont heurtées à
une résistance acharnée. Quoique
quelque progrès ait été réalisé, la
situation n'est toujours pas claire.

Les Allemands
auraient lancé en avant

toutes leurs f orces blindées
LE CADRE, 2 (Reuter). — Le com-

muniqué britannique du Caire an-
nonce que l'ennemi a lancé, hier,
dans la bataille toutes ses forces
blindées disponibles sur un front
relativement étroit.

Les forces allemandes opèrent en
jonction avec d'autres forces alle-
mandes disposées primitivement
dans le voisinage de Zaafran.

L activité de la R.A.F.
LE CAIRE, 3 (Reuter) . — Le com-

muniqué de la R.A.F. au Moyen-
Orient dit:

Des tanks, des véhicules de com-
bat blindés et des transports moto-
risés ennemis furent attaqués avec
succès par nos bombardiers, lundi ,

dans la zone de la bataille de Libye.
A Sidi Rezegh, où trois avions

gaullistes ont participé aux opéra-
tions, des incendies ont éclate en
provoquant une fumée noire. Au
nord de Sidi Rezegh, de nombreux
véhicules ennemis ont été détruits
par des bombardiers de l'aviation
sud-africaine. Des dépôts de ravi-
taillement ont été également bom-
bardés à Bardia et nos avions ont
ressenti l'effet d'une violente explo-
sion à une altitude de 1600 mètres.
De gros incendies ont éclaté à la
suite de cette attaque.

Au cours de combats aériens au-
dessus du champ de bataille, nos
chasseurs ont abattu 3 « Messer-
schmitt 109 », 2 « Junker 88» et 3
« Fiat CG 50 ». D'autres appareils
ennemis, rencontrés par nos avions,
ont été sérieusement endommagés.

Des môles et installations du port,
ainsi que des navires à Benghazi
ont été ^de nouveau attaqués durant
la nuit du ler décembre. Des coups
directs ont été enregistrés sur deux
môles. La circulation sur les routes

entre Tolmetta, Barce, Slonta et Der-
na a été bombardée et mitraillée.

A la suite de ces opérations et
d'autres encore, huit de nos avions
sont manquants, mais le pilote d'un
chasseur est sauf.
(Lire la suite des nouvelles

en dernières dépêches.)

PETAIN RENCONTRE GŒRING
La r ep r i s e  des nég ociat ions  f r a n c o - a l l e m a n d e s

Le maréchal Pêtain et l'amiral
Darlan ont rencontré le maréchal
Gœring. C'est la seconde fo is  seule-
ment , depuis l' armistice, que le chef
de l'Etat français traverse la ligne
de démarcation sé parant les deux
zones. Dans les deux cas, il s'est agi
de rencontres traitant du problème
des relations franco-allemandes. Mais
la situation se présente aujourd'hui
d'une manière tout autre que lors
de l'entrevue avec le chancelier
Hitler.

A Montoire, il y a treize mois, di-
rigeants français et allemands s'a-
bordaient pour poser le principe de
la collaboration entre les deux peu-
p les que chacun s'accordait à con-
sidérer comme des ennemis séculai-
res, et cela malgré la convention
d'armistice qui rég issait leurs rap-
ports depuis la défaite française.
Beaucoup estimaient alors qu'un des
premiers e f f e t s  de celte prise de con-
tact allait consister précisément en
une modification de cette convention
d'armistice. La réalité devait dé-
jouer ces espérances. Depuis la f i n
d' octobre 19W , il n'y a pas eu d al-
légement essentiel au statut de la
France. La délimitation entre les
deux zones reste aussi rig ide qu'au
lendemain de la débâcle. Un million
et demi de prisonniers français sont
toujours parqués dans les « Stalag »
et les « Oflag * allemands. Et la
France n'a connu aucune améliora-
tion à son sort en matière de ravi-
taillement et de possibilités écono-
miques .

Ce qui a changé , par contre, —
mais dans un sens défavorab le à la
collaboration — c'est l'état des es-
p rits chez notre grande voisine de
l'ouest. L 'entrevue de Montoire se
déroulait au moment où l'o f fens ive

' aérienne du Reich contre la Grande-
Bretagne battait son p lein. Et cha-
cun, croyant à une décision plutôt

rapide des armes, suivait avec con-
fiance la démarche tentée par le
vieux chef de l'Etat. Aujourd'hu i,
l'issue de la guerre paraît s'éloigner
de p lus en p lus. L'Allemagne est en-
gagée à fond  dans l'aventure russe.
La Grande-Bretagne a prouvé sa ré-
sistance aux assauts des appareils à
croix gammée; elle a for t i f i é  ses dé-
fenses intérieures et passé en Afri-
que à l'of fensive.  \ Les Etats-Unis,
chaque jour , font  un pas en avant
dans la direction du conf lit.  Tout
cela n'a pu échapper aux Français...

Et cela s'est traduit , dans les fai ts,
par une série d'incidents qui, du
départ de Laval il y a une année à
celui tout récent de Weygand, n'ont
pas contribué à clarifier l'atmosphè-
re. Faut-il rappeler en particulier la
série des attentats commis en zone
occup ée sur la personne des o f f i -
ciers et des soldats allemands, qui
ont provoqué les tragiques représail-
les demeuran t, cruellement, dans le
souvenir de tous? En outre, l'atti-
tude p lus que trouble de certains
journalistes parisiens qui donnent , à
journées faites , l'impression que leur
p lume est en service commandé , a
suscité la répulsion chez nombre de
Français . Sans compter enfin la pro-
pagande de la radio gaulliste et an-
glaise qui s'est faite p lus insidieuse
et qu'on n'écoule que trop...

Pourtan t, malgré cette inquiétude
des esp rits , et avec cette p atience
tranquille , cette égalit é d 'âme qui le
caractérisent , le maréchal Pêtain
reprend la conversation, parce qu'il
estime utile au pays de la reprendre.
Le climat de la collaboration, moins
que jamais , ne saurai t être f a i t  du
jaillissement sp ontané ou de l'exp lo-
sion des sentiments. Mais, p lus que
jamais en revanche , il doit être , d' a-
près le chef de l'Etat , celui de la
raison. Nous ne savons d'ailleurs pas
grand'chose de l'objet de l'entrevue

de Saint-Florentin dans l'Yonne. Ce
qu'en ont dit MM. de Brinon et Be-
noist-Méchin ne dé p asse pas le ca-
dre des généralités que nous con-
naissions déjà. Pour le reste, il est
naturel que le secret soit gardé et
ce n'est que par la suite que nous
saurons si des résultats p lus tang i-
bles se dégageront de l'entrevue Pè-
tain-Gœring que ce ne f u t  le cas de
l'entrevue Pélain-Hitler.

Ce dont on ne saurait assez se pé-
nétrer, en revanche, c'est de la po-
sition de base qui est celle du chef
de l'Etat français dans les conver-
sations présentes et des raisons qui
lui dictent sa ligne de conduite. Le
maréchal Pêtain, depuis qu'il a as-
sumé le p ouvoir, n'a en vue qu'un
but , celui de travailler en profon-
deur à la restauration de la France
afin que, celle-ci, le jour de la paix
revenu, se présente au monde la plus
forte possible . Dans ces conditions,
il ne saurait se satisf aire de la si-
tuation existante, qui ne peut que
réduire la portée de ses e f for t s .  Il
estime qu'il a le devoir de tout faire
pour apporter un allégement pro-
gressif aux maux dont sou f f re  la
France, et dont lui-même n'est cou-
pable en rien. Il assume pleinement
à cet égard ses responsabilités et il
demande aux Français simplement
leur confiance , car ils doivent sa-
voir qu 'il ne traitera que dans les
sentiments qui, déjà , le guidèrent au
jour sombre de l'armistice.

Et le chroniqueur a l 'impression
qu'à l 'heure actuelle , au moment des
présentes négociations , le maréchal
pourrait redire les paroles qu'il pro-
nonçait en substance il y a quelques
mois : Si le vainqueur sait dominer
sa victoire, la France saura dominer
sa défaite . Sinon , elle continuera à
travailler en silence à son relève-
ment et elle saura supporter les souf-
frances nouvelles. René BRAICHET.

Grande offensive au Conseil national
contre l'impôt sur le chiffre d'affaires

Après un débat déj à animé sur diverses mesures gouvernementales
prises en vertu des p leins pouvoirs

Notre correspondan t de Berne
nous écrit:

On sait que périodiquement , le
Conseil fédéral soumet aux Cham-
bres les arrêtés qu 'il a pris en ver-
tu de ses pleins pouvoirs et que le
parlement a le droit de les mainte-

nu Ch. ROSSELET
(Genève),

président du Conseil national.
nir en vigueur, d'en demander la
modification ou de les abroger. Jus-
qu'à présent, les conseils législatifs
qui, en l'occurrence, sont réduits au
rôle de contrôleur ou de reviseur,
ont entériné toutes les décisions du
gouvernement, mais non point sans
mot dire. En effet , nous avons as-
sisté déjà à des débats animés et
souvent fort utiles pour faire mieux
connaître au Conseil fédéral l'opi-
nion du pays. Bref , les rapports ac-
tuels sur les « mesures propres à as-
surer la sécurité du pays et le main-
tien d'e sa neutra lité » jouent un peu
le rôle des fameux « rapports de
neutralité » qui ont suscité tant de
chaudes controverses parlementaires
durant l'autre guerre.

Qu'en sera-t-il cette fois? Le Con-
seil fédéral s'attircra-t-il un désaveu
total ou partiel pour l'un ou l'autre
de ses arrêtes? Il en est qui sont vi-
vement critiqués, comme nous le ver-
rons par la suite.

Les décrets sortis des départements
de MM. Etter et de Steiger passent
sans aucune difficulté le cap de la
ratifica tion. On s'arrête un instant

au chapitre « département militaire ».
M. Rochat, député radical vaudois,
signale avec pertinence que l'arrê-
té du 27 mai 1941 sur le logement
des troupes pendant ie service actif
crée une inégalité de traitement en-
tre l'officier qui accomplit son de-
voir militaire bons de son lieu de
domicile et celui qui est en service
dans la localité même qu'il habite.
Mais M. Kobelt rétorque que le Con-
seil fédéral vien t de donner des ex-
plications à ce propos dans une ré-
ponse à une question Vallotton. Bien
que les dites explications n'expli-
quent rien du tout, M. Rochat se
rend compte qu 'il est inutile d'insis-
ter.

Pour le département des finances,
M. Wetter doit soutenir deux offensi-
ves. L'une est dirigée contre l'arrêté
du 30 mai 1941, qui atténue la baisse
des traitements du personnel fédé-
ral et , du même coup, modifie les
conditions de l'assurance afin de
mettre un terme à l'endettement in-
quiétant des caisses.

Ces mesures n'ont guère satisfait
les fonctionnaires ; ils se sont plaints
que la Confédération leur retirait
d'une main ce qu'elle leur accordait
de l'autre et , qu'en fin de compte,
les « bénéficiaires » des nouvelles
prescriptions se trouvaient gros-
jean comme devant. On a même as-
sisté, à ce propos, à une polémique
entre les associations du personnel
fédéral et l'administration elle-mê-
me.

M. Huber, député social iste de
Saint-Gall , place immédiatement le
débat sur le terrain juridique. Il es-
time que le Conseil fédéral n'a pas
le droit d'amorcer l'assainissement
des caisses de retraite en vertu de
ses pleins pouvoirs. La Confédéra-
tion s'est portée garante des pres-
tations des dites caisses. Il doit res-
pecter ses engagements et supporter
les déficits s'il y en a, sans les met-
tre partiellement à la charge des as-
surés. M. Bratschi, socialiste bernois ,
reproche à la Confédération d'être
bientôt le seul employeur qui n 'a pas
supprimé complètement les réduc-
tions de traitem ents et de salaires.
Les atténuations apportées sont in-
suffisantes en comparaison de la
hausse du prix de la vie et , d'ail-
leurs, rendues illusoires par les sa-
crifices imposés au personnel pour
l'assainissement des caisses de pen-
sion. M. Pfandler, enfi n , indépendant
de Zurich, plaide pour une améliora-
tion des traitements inférieurs.

M. Wetter rappelle la votation du
ler décembre 1940, par laquelle le
peuple a rejeté , à une forte majori-
té, le compromis approuvé par les
associations du personnel pour l'as-
sainissement des caisses de .pension

et la stabilisation des traitements.
Dans son arrêté du mois de mai, le
gouvernement a dû tenir compte de
la volonté populaire qui, manifeste-
ment , demande aux bén éficiaires de
rentes et de pensions qu'ils contri-
buent à faire disparaître les déficits
des caisses. Certes, il faut toucher
à des droits acquis, mais la Confé-
dération , elle aussi, par ses verse-
ments supplémentaires, va au delà de
ses engagements légaux. Quant aux
traitements eux-mêmes, ils sont quel-
que peu relevés, en outre, par l'al-
location d'automne récemment ac-
cordée, du moins pour les employés
et ouvriers des classes inférieures.

Les trois orateurs qui ont critiqué
l'arrêté dupliquent et l'on passe, en
attendant le vote sur l'ensemble du
chapitre, à l'impôt sur le chiffre
d'affaires. C'est alors la grande of-
fensive.

Les socialistes, qui proposent de
ne pas approuver l'arrête, repren-
nent tous les arguments qu'ils ont
longuement développés déjà dans
leurs campagnes contre « l'mpôt in-
fâme ». Il s'agit pour eux d'une me-
sure antisociale au premier chef,
d'un impôt de consommation abso-
lument intolérable pour les petites
bourses, d'ailleurs mal applique , par-
ce que mal étudié et qu 'il faut sup-
primer sans plus de façon. G. P.

(Voir la suite en quatrième page)

M. H. FRICKER
(Laufenbourg, Argovie),

président du Conseil des Etats.

LE CROISEUR « SYDNEY»
COULÉ AVEC SON ÉQUIPAGE

Première perte d'importance de la marine australienne

atteint, croit-on, par un croiseur de poche ennemi
'" 

// avait engagé le combat auparavant avec
un «corsaire» allemand qui f ut  également coulé

SINGAPOUR, 2 (Reuter). _ On
annonce que le croiseur australien
« Sydney » a été coulé au large de
l'Australie.

_ Le gouvernement australien pré-
cise que c'est à la suite d'un combat
contre un navire marchand armé en-
nemi que le croiseur australien
« Sydney » a été coulé.

Le combat a eu lieu
avec un pirate marchand...
LONDRES, 2 (Reuter). — Le gou-

vernement australien a annoncé que
le croiseur « Sydney » a combattu
avec un pirate marchand puissam-
ment armé.

Le « Sydney » a- coulé ce pirate à
coups de canon. Aucune communi-
cation subséquente n 'a été reçue du
croiseur et il faut supposer qu'il a
été perdu.

... qui avait coulé déjà
plusieurs navires anglais
LONDRES, 2 (Reuter). — Au cours

de sa carrière, le pirate marchand,
qui a été coulé par le croiseur «Syd-
ney », a coulé le navire grec « Anto-
nis » et des navires britanniques.
Plus tard , ce navire opérant de con-
cert avec un autre pirate marchand,
a coulé un autre navire britannique,
l'« Eurylechus ».

Plus tard encore, ce pirate, opé-
rant dans le sud de l'Atlantique, cou-
la les vapeurs « Agnita » et « Crafts-
man » en mars et en avril de cette

année. En juin , il coula les vapeurs
« Velebit » et « Mareeba », entre Cey-
lan et Sumatra. Le 26 septembre , il
coula le navire grec « Slamatois ».

Le croiseur perdu
corps et biens

LONDRES, 2 (Reuter). — Des
avions et des vaisseaux poursuivent
leurs recherches pour repérer les
survivants du croiseur australien
« Sydney » et cela pour des raisons
stratégiques comme pour des rai-
sons d'humanité.

Le pirate marchand armé, détruit
par le « Sydney », est le vapeur
« Steiermark », qui jaugeait 9400 ton-
neaux. Depuis quelque temps on le
connaissait sous le nom de pirate
numéro 41 et il naviguait sous le
nom de « Kormoran ».

Le premier ministre australien a
annoncé que les effectifs au complet
do « Sydney », soit 42 officiers et 603
matelots sont manquants.
Le « Sydney » aurait été coulé

par un croiseur de poche
NEW-YORK , 3 (Reuter). — Des

observateurs pensent que le croiseur
« Sydney » fut coulé par un croiseur
de poche qui, comme on le sait, ac-
compagnait le « Steiermark » au
cours de certains de ses raids.
Ils soulignent qu'il est douteux que
ce navire marchand, faisant 18
nœuds, ait pu l'emporter sur le
« Sydney » qui faisait 33 nœuds.
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Soumission
pour coupe de bois

La Corporation de Satat-
Maittln , a Cressier, met en sou-
mission la coupe de bols de sa
division 8. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser & M. Char-
les Fallet, garde forestier, à
Enges.

Les soumissions sont & adres-
ser a M. Romain Ruedin, pré-
sident. Jusqu'au samedi soir
6 décembre.

La Commission rie Gestion.

Pille de paysans, âgée de 16
ft 17 ans,

cherche une place
pour le début de J anvier en
vue d'apprendre la langue
française ; de préférence dans
boulangerie ou commerce d'a-
limentation. Bons soins et
vie de famille désirés. Offres
à famille Wlnkelmann-Lau-
per, Feld, WILEROLTIGEN
(Berne).

Dame
demande & faire le ménage
d'un monsieui seul. — Ecrire
sous chiffres M. O. 512 a
poste restante, Neuchâtel.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
& l'Imprimerie de ce journal

Meubles G. MEYER
vous invite à visiter son
choix formidable en
grands et petits meubles,
Faubourg de l'Hôpital 11,
Neuchâtel. *

Etude Petitp ierre & Hotz
Saint-Maurice 12 Téléphone N° 5 3115

Appartements à louer
Seyon, 2 - 3  chambres. Grand'Rue, 2 chambres.
Centre, 2 chambres. Cassardes, 3 chambres.
Ecluse, 2 belles chambres au Faubonrg de Hôpital, 8
Ribaudes, S chambres, remis res"

a neuf. Vieux-Châtel, 3 chambres au
Rocher, 3 chambres. Jardin, soleil,

vue. Rue du Roc, 3 chambres, Jar-
Sablons, 3 chambres spacleu- dln.

ses, central, balcon. Jardin. pavés, 8 chambres, Jardin
Rue Purry, 3 chambres, chauf- balcon, vue.

fage central, baln. _ _ . . .» .
n s • A J _ - „ ,. ,. Rue Saint-Maurice, 3 oham-Fontairte-Andre, 3 Chambres, bres C6ntral, bata.chauffage général, baln, ser-

vice de concierge. Côte, 4 chambres, balcon, Jar-
Fahys, 4 chambres. Jardin. dln. ™ étendue.
Près de la gare, i belles Poudrières, 4 chambres, gran.

chambres, baln, central, bal- de véranda, central, baln.
con. Jardin. vue magnifique.

Près de l'Université , 4 cham. Rue Bacheiin> 4 ch9mbres,bres, tout confort, véranda, bala> ^̂ panfla ter'.
Tue> _ . . ... , rasse, vue Imprenable.Quartier de Saint-Nicolas ,
5 chambres, hall, baln, cen- Concert, 5 chambres, remis
tral, balcon. Très belle si- a neuf . baIn. central.
tuatlon. Comba-Borel, villa de 7

Epancheurs, 6 chambres, re- chambres, baln, central, pa-
mis & neuf , baln, central. villon de jardin, vue étendue.

/$f\ Bureau de renseignements
(@ A) p0lir Persoi,nes (, 0l,,e ïaih,e
N̂ _ /̂ Promenade-Noire N° 10

ouvert le jeudi de 14 à 16 heures
Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont
l'ouïe est atteinte et qui désirent des renseignements

ïâiM DÉMONSTRATION S
RffieVMjlÈu} de la machine à coudre

«I ZIG ZAG
aux possibilités illimitées

SUBFILAGE, INCRUSTATIONS, BOUTONNIÈRES, etc.
au- magasin SEYON 8 de 9 h. à 17 h.

COUSEUSES MODERNES S. A.

mk Université de Neuchâtel
Les mercredis 3 ET 10 DÉCEMBRE, à 20 h. 15 à l'Aula

Deux conférences
publiques et gratuites
données sous les auspices de la Faculté des Lettres

par M. Jacques PIRENNE
professeur ft l'Université de Bruxelles, Secrétaire général
de l'Institut oriental, chargé de cours au CoUège de France:

Deux grandes expériences religieuses et sociales
Mercredi 3 décembre: La morale égyp tienne et son

influence sur la religion chré-
tienne.

Mercredi 10 décembre: L'Egypte ptolèmaïque et le
monde hellénistique: une expé-
rience d'autarcie.

Macrl'iniac f La belle permanente se fait seulement
ITitdUalUea > avec le nouvel appareil GARANT, chez

HÉLÈNE FISCHER Gr^d'Su3\325ler
Pour les fêtes, prière de prendre les rendez-vous

d'avance, s. v. p.

SOCICTÈ DE MUSIQUE 

Grande Salle des Conférences
Jeudi 4 décembre 1941, à 19 h. 45

S™ CONCERT
D'ABONNEMENT

avec le concours du

Quatuor de Lausanne
et de

Mlle Elise FALLER, pianiste
MM. André de RIBAUPIERRE, premier violon

Henri BAUD, alto
Mlle Rose DUMUR, second violon

M. Franz WALTER, violoncelle
QUATUORS DE HAYDN, BEETHOVEN

ET QUINTETTE DE SCHUMANN

Voir le Bulletin musical No 221
Places & FT. 6.80, 4.40, 8.30 et 2.20 (Impôt compris)
Location et Bulletin musical: Magasin «Au MéNESTREL»

et le soir du concert a l'entrée
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| Cartel suisse de secours |
| aux enfants victimes de la guerre |
| Pensez aux malheureuses j

victimes de la guerre

| Devenez p arrain |
I ou marraine |
| Faubourg du Lac 33,14 à 16 h. (sauf samedi) jf

Tél. 5 4-2 i o B
§§ Chèques postaux : IV 28 60 §§
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MARIAGE
Jeune homme, 25 ans, sé-

rieux, habitant Bochefort, dé-
sire faire la connaissance d'u-
ne demoiselle en vue de ma-
riage. — Ecrire sous chiffres
285 poste restante, Rochefort.

BON GAIN
sans aucun risque, peut être
réalisé par toute personne
ayant de nombreuses rela-
tions en vendant pour les

Fêtes de Noël
mes cravates, bas pour da-
mes, mouchoirs et d'autres
articles de toute première
qualité. Cadeaux très utiles.
J. Aenlshanslln, vente en gros,
Baie, Stelnenvorstadt 54.
<xxxxxxxxxxx xxxxxx >

Avant d'acheter un meubleHt mil d'occasion, visitez

Meubles G. MEYER
son rayon spécial pour les oc-
casions, choix énorme, bas
prix. — Faubourg de l'Hôpi-
tal 11. Tél. 5 23 75, Neuchâtel.

POUR TOUTE
transformation
ou réparation

de bijou ou d'argenterie
adressez-vous à

H. VUILLE
BIJOUTIER-ORFÈVRE

Vis-à-vis dn Temple du bas

Madame Henri DROZ et ses enfants,
très touchés des témoignages de sympathie reçus
à l'occasion de leur grand deuil, remercient sin-
cèrement tous ceux qui ont pris part à leur dou-
loureuse épreuve.

Neuchâtel, ler décembre 1941.

MESDAMES! Pour conserver

un visage jeune
faites-vous traiter selon la

Méthode PASCHE
avec ses produits de

vieille renommée
ESTHÉTIQUE DU VISAGE

HYGIÈNE
DE LA CHEVELURE

Hyg iène et beauté
(Diplômes Pasche)

AU CRISTAL (Sme étage)
(ascenseur) — Tél. 5 27 79

***̂  ̂
^~ssfa%V*ffr€| H .*• MB?

La famille de Monsieur
Louis RAMSEYER re-
mercie sincèrement tou-
tes les personnes qui leur
ont témoigné tant de
sympathie dans leur
deuil, et qui ont entouré
leur cher défunt pendant
sa longue maladie.

i Madame
Charles LED0ECKER et
sa famille remercient
très vivement toutes les
personnes qui leur ont
témoigné tant de sympa-
thie dans leur grand
deuil. M

Bevaix, le ler décem-
bre 1941.

PERMANENTE
A UN PRIX RAISONNABLE

f̂à M. MESSERLI
coiffeur pour dames

SABLONS 28 - Tél. 5 35 06

Coupe de bois
Maître bûcheron demande a

entreprendre une coupe de
bols. Oe travail peut être com-
mencé tout de suite. Adresser
offres écrites à L. D. 873 au
bureau de la Feuille d'avis.

Les deux dames qui ont
pris soin du

portemonnaie
oublié dans la cabine télé-
phonique de la place Purry
lundi après-midi à 4 h. motos
un quart, sont priées de le
rapporter au poste de police
de Neuchâtel, ou à Mme Mur-
bach. Colombier, rue Mme de
Oharrière 6. 

La personne qui a été vue
la nuit du 30 novembre au
ler décembre prendre

une robe
au Châtelard 5 est priée de
la rendre sinon plainte sera
déposée.

MADEMOISELLE

ROSE SIMMEN
MASSEUSE-PÉDICURE
Rue du Bassin 10

TéL 5 26 25 *

D'W. RACINE
NEZ - GORGE - OREILLES

DE RETOUR

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 35
Yves DARTOIS

Jamais, à aucun de ses départs du
Touquet, il ne s'était senti aussi tris-
te. Une légère angoisse étreignait son
cœur. Craignant que oe fût le vent,
qui lui baignait pourtant délicieuse-
ment les tempes, qui n'ait causé cette
tristesse, il entra dans la forêt, par
les pins qui bordent la Canche.

Il n'y trouva point le repos et re-
vint, mécontent de lui-même.

** *Le lendemain, Robert Jumièges, re-
mettant à plus tard le soin de faire
sa valise, se dirigea vers la « Chilly ».
Il faisait chaud et le soleil jetait une
clarté dure, rare en ce pays où les
teintes sont toujours nuancées. Les
ombres étaient bleues. On ne voyait
que taches blanches de femmes et ta-
ches grises d'hommes. De jeunes An-
glaises passèrent à côté de lui. Elles
riaient très fort et cela l'amusa.

San* éorouver l'anaoisse vaeue nui

l'avait étreint la veille, Robert sentait
que sa gaieté coutumière «n 'allait
pas ». Son cœur battait vite. Lui qui
avait fait une centaine de séjours au
Touquet, il n'avait jamais éprouvé
cette sensation d'arrachement. Il lais-
sait au Touquet quelque chose de plus
fort qu'à l'habitude.

Ce week-end, pensa-i-il, aura été
jusqu'au bout fâcheux.

U descendit la rue Saint-Jean, l'a-
venue du Verger, et commença de
marcher sous les pins. Il jeta un bref
regard à l'hôtel « Westminster », sur
la porte duquel Gray lui avait dit
qu'il « aurait sans doute besoin de
lui ».

C'était au soir de son arrivée. Que
les événements s'étaient précipités en
ces douze j ours 1

En passant devant le Casino, dont
les jardin s étaient clairs de femmes
qui buvaient le thé, Robert ralentit
le pas. U les traversa, ces jardins,
pour retrouver la forêt un peu plus
loin; c'était là qu'il avait vu Winnie
pour la première fois. Elle était cos-
tumée en Ecossaise poux une fête en-
fantine. Elle n'était plus une enfant,
non encore une je une fille, et sem-
blait avoir grandi vite. Quelques
rousseurs piquaient son visage et Ro-
bert l'avait fait photographier pour
son journal. Il était jeune journaliste
et s'amusait comme un gosse à chacun
de ses reportages. Quand il la rencon-
trait dans le Touquet les jours sui-
vants, il l'aooelait « démon écossais »

et elle se fâchait, répliquant que son
père, lord Mac Ivor, viendrait mettre
à la raison le petit journaliste fran-
çais. Moitié riant, elle l'appelait
mangeur de grenouilles, et il lui répli-
quait: mangeuse de bruyères.

Elle n'aimait pas cette injure. Ce
doit être pourtant biem jol i de man-
ger des bruyères.

Déj à placide, et le sang moins vif,
Andrew Hamilton s'interposait avec
dignité. Il avait un an ou deux de
moins que Robert. Quant à Gray, il ne
venait pas encore au Touquet. Il était
à Oxford et ne connut la côte fran-
çaise que trois ans plus tard. Winnie
était devenue une jeune fille et re-
trouvait avec joie son ami français...

Robert continua son chemin. Les
souvenirs se levaient devant ses pas
comme une volée d'oiseaux sauvages.
Cette ville avait tissé des fils autour
de son âme.

H poussa la barrière, marcha sur la
pelouse où il avait entendu une scène
si violente et si lourde de conséquen-
ces.

Immuable, l'appareil d'arrosage
tournait toujours son trépied sur le
gazon, tondu ras comme une nuque.

Robert appela Winnie. Une voix
fraîche lui répondit et lui cria d'en-
trer dans le cottage.

* * *
Une antichambre, orthodoxe au

possible, offrait l'image d'une Angle-
terre victorienne, deux ou trois

estampes, bons tirages de Hogarth, et
épreuve hippique de 1840. Quelques
manteaux étaient plies avec soin sur
un coffre gothique de chêne bruni.
Cannes de golf jetées dans un coin.
Il était difficile de n'être pas magné-
tisé par cet entourage, et de s'expri-
mer en français.

Au mur, un kilt, une claymore ap-
portaient le parfum de l'Ecosse. Par
la fenêtre en guillotine, Robert aper-
çut le vert de la pelouse picarde qui
ne «jurait » point. Son esprit épris
d'harmonie en fut satisfait.

Winnie vint tout aussitôt. Elle était
vêtue d'une robe d'organdi blanc
serrée à la taille par une ceinture
de même étoffe. Cette robe bouffait à
gros plis et retombait, jusqu'aux che-
villes, avec quelque chose de suran-
né.

Le cou s'élevait de l'étoffe , mince
et pur. Le fin profil qu'aimait Robert
se dessinait devant un rayon de so-
leil. Les yeux se relevaient légère-
ment à leur extrémité.

Winnie parut à Robert plus petite
qu'à l'ordinaire. Son teint était repo-
sé, le regard avait perdu toute fièvre
et le jeune homme se sentit fier en
pensant que ce bien-être était un peu
son œuvre.

— Je vous attendais, dit-elle. Vou-
lez-vous prendre le thé ? Trop tôt ?
Accompagnez-moi alors au j ardin.

Comme Jumièges l'avait dit , la de-
meure des Mac Ivor comportait, du
côté opposé à la pelouse d'accès, un

frais jardin . Un caprice de Winnie
avait donné à oe côté une aimable
apparence de province française; une
allée de tilleuls avait été plantée à
grands frais. Elle ne menait d'ailleurs
à rien, qu'à une barrière, mais Win-
nie aimait son parfum. Un minuscule
bassin, miroir d'eau plein de songes
frisson nants, trouait l'herbe à droite.

Robert Jumièges affirmait souvent
qu'il avait vu ce parc de la vieille
Picardie dans une existence anté-
rieure, car il le connaissait avant
d'y avoir pénétré.

Aucun bruit ne pénétrait jusqu'à
cette retraite, sauf les grands coups
de vent qui passaient sur la forêt
toute proche. La mer était trop loin
pour qu'on pût l'entendre.

Le long du mur du cottage, il y
avait du chèvre-feuille, et, à la por-
tée de la main, des roses, petites et
blanches. Winnie en cueillit une et
la porta longuement à son visage.

— Marchons un peu sous les til-
leuls, Robert.

— Avec plaisir. Vous avez l'air d'u-
ne fée de la forêt.

— N'est-ce pas ? Etant enfant, je
courrais dans nos montagnes d'Ecos-
se, lorsque je pouvais m'échapper
quelques instants, pour tâcher d'aper-
cevoir la Dame Blanche, à l'espèce
de donjon qui surmonte notre ma-
noir.

J'avais appris, au cours de lectu-
res interminables dans la bibliothè-

que de mon père, belle bibliothèque,
Robert...

— Je sais.
Elle s'assombrit à l'allusion.
— En effet. J'avais donc appris

que la Dame Blanche revenait dans
plusieurs châteaux d'Ecosse, dont el-
le protégeait la famille. J'étais assez
mécontente qu'aucune Dame Blan-
che ne vienne chez nous. Le château
était sans doute trop récent.

Je guettai ainsi plusieurs mois de
suite, puis je conçus un plan déses-
péré pour suppléer à la carence de
la Dame Blanche. Je me relevai une
nuit et j'allai , vêtue de longs voiles
blancs, jusqu'à la fenêtre la plus éle-
vée de la demeure... J'espérais prou-
ver aux paysans que notre maison
n'était pas abandonnée des protec-
tions invisibles. Cet orgueil puéril
s'accompagnait d'une sorte de leçon
donnée à la Dame Blanche: elle com-
prenait qu'il fallait venir, après ce
précédent.

Ma mère, prévenue, me gronda
fort de cette équipée, qui me valut
un gros rhume. Mais, depuis ce soir-
là , j'ai toujours aimé les robes blan-
ches.

U l'écoutait babiller avec un ravis-
sement inexprimable.

— Revenons à l'actualité, dit-elle.
Quand partez-vous ?

— Ce soir. ,

(A saivrej .
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AVIS
3kF~ Toute demande d'a-

dresse d'nne annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

jaV Pour les annonces avec
offres sons initiales et chif-
fres, Il est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée a
les indigner ; U faut répondre
par écrit a ces annonces-la et
adresser les lettres an bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchft tel

Trois pièces
dans villa tranquille, vue ma-
gnifique, tout confort. Entrée
Immédiate ou à convenir. De-
mander l'adresse du No 869 au
bureau de la Feuille d'avis.

CHANET
A louer dans villa, bel appar-
tement de quatre ou cinq
pièces, cheminée, véranda,
jardin, tout confort, immé-
diatement ou pour époque à
convenir. — S'adresser à H.
Pelssly, chemin du Soleil 12.
Tél. 5 27 37. 

A louer, à l'Ecluse, logement
au 1er étage, de deux cham-
bres, cuisine, dépendances. —
S'adresser: Etude Haldlmann,
avocat, faubourg de l'Hôpital
No 6. *

ETUDE
G. JEANNERET
& P. SOGUEL

Mole 10 — TéL 511 33

A louer pour tout de suite
ou date à convenir, à des con-
ditions avantageuses :
Château : une chambre Indé-

pendante.
Prises-Hansmann: une cham-

bre et dépendances.
Orangerie : deux chambres ft

l'usage de bureaux.
Rue du Seyon : deux chambres

et dépendances.
Fausses-Brayes : deux cham-

bres et dépendances.
Kuo Fleury : deux chambres

et dépendances.
Eclnse : deux chambres et dé-

pendances.
Parcs : deux-trois chambres et

dépendances.
Moulins : trols chambres et

dépendances.
Valangin : trois chambres et

dépendances.
Brévards : trois-quatre cham-

bres et dépendances, confort.
Orangerie : trois-quatre cham-

bres et dépendances, confort.
Bue de l'Hôpital: quatre cham-

bres et dépendances, chauf-
fage central.

Château : cinq chambres et
dépendances.

Orangerie : cinq chambres et
dépendances.

Musée : sept chambres et dé-
pendances, confort, ascen-
seur.

Avenue de la gare: sept cham-
bres et dépendances, tout
confort.

Neubourg: une chambre et dé-
pendances.

Châtean : locaux et atelier.
Moulins : locaux.

Pour le 24 mars ou avant,

bel appartement
de trois pièces, véranda, bains,
belle vue et tout confort. —
S'adresser : Sablons 12, ler, à
droite.

CORCELLES
A louer un appartement de

quatre pièces, bains, balcon.
Jardin, belle vue. — S'adres-
ser à Ch. Jeanneret , tél . 6 11 37.
GARDE-MEUBLES , centre de

la ville, à louer. — Etter,
notaire. Serre 7.

Avenue
du Premier-Mars
A louer pour le 24 mars, un

bel appartemint de quatre
chambres, au ler étage, balcon,
toutes dépendances. S'adresser
à Mme L. Guillod, avenue ler
Mars 8, 2me, de 10 h. à midi.
PARCS : 3 chambres, avec ser-

vice de concierge. — Etter,
notaire , Serre 7. »

A louer dans la boucle

magasin avec
ou sans Ier étage

conviendrait tout particulière-
ment pour coiffeur ou Institut
de beauté. — Adresser offres
écrites à L. M. 883 au bureau
de la Feuille d'avis. 

A louer pour tout de suite
ou date à convenir, aux Cha-
vannes 19, *

appartement
de quatre pièces, chambre
haute, galetas, 2me étage. —
Prix : 60 francs. — S'adresser
Café du Drapeau. Chavannes.

PESEUX
A louer logement de quatre

pièces, dépendances et Jardin.
Prix Fr. 65.-.

S'adresser étude Max Fallet,
avocat et notaire, Peseux.

A louer tout de suite ou
pour date à convenir un

appartement meublé
ou non, à proximité de la gare,
trois chambres au soleil , belle
vue, baln ou non; eau chaude
en hiver dans la cuisine; chauf-
fage général, Jardin ; dans pe-
tite maison tranquille. Adres-
ser offres écrites à A. M. 845
au bureau de la Feuille d'avis.

Serrières
A louer bel appartement de
quatre chambres, remis à
neuf, pour tout de suite ou
époque a convenir. — Clos
de Serrières 11. *
MOULINS : 2 chambres et cui-

sine. Etter, notaire. Serre 7.

le II' S. L SOI
est pourvu. Merci

A louer pour le ler Janvier un

LOGEMENT
de deux chambres et cuisine,
meublé ou non.

Moulin 36, Sme. *

Chambre et pension pour
Jeune homme. Beaux-Arts 3,
2me étage. *

On cherche pour le

24 juin 1942
un appartement de quatre
chambres avec Jardin. Adresser
offres écrites à L. A. 881 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le

24 décembre
1941

un appartement de trols .piè-
ces avec confort, à Colombier,
Auvernier ou Neuchâtel; à
proximité du tram. Adresser
offres écrites à D. R, 884 au
bureau de la Feuille d'avis.
¦Miniipaiiimni

Famille de paysan, travail-
leuse, avec son propre person-
nel, prendrait à bail pour prin-
temps 1942,

un domaine
de 20 à 40 poses, éventuelle-
ment plus grand. Offres à M.
Nicolas Stôkll, Alterswyl (Fri-
bourg).

On cherche pour entrée
Immédiate un

jeune homme
propre et de confiance com-
me apprenti ou porteur de
pain et pour travaux de la-
boratoire. — Pour tous ren-
seignements, s'adresser à la
boulangerie - pâtisserie Robert
Pizzera, LES BRENETS.

On demande une

JEUNE FILLE
hors des écoles pour aldel
dans un ménage soigné quel-
ques heures par Jour et qui
peut rentrer le soir chez ses
parents. Se présenter au Ma-
nége 3, 1er étage, vers 12 h.

Jeung commissionnaire
sorti des écoles, est demandé
tout de suite au magasin de
fleurs BENKERT, place du
Port. 

Famille de médecin (mon-
tagne. Haut-Vaiais), deux
adultes, un enfant, cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. — Adresser offres
écrites à J. F. 864 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche uin

domestique
de campagne

sachant traire. Gages selon en-
tente. Entrée : le 15 décembre
ou date à convenir. Numa Op-
pliger, les Planches « Pâquier »,
Val-de-Ruz. Tél. 7 13 38.

Sommelière
24 ans, connaissant le service
de table

cherche place
dans bon restaurant. — Ecrire
sous chiffres Ec 22548 TJ ft
Publicltas, Blenne. 

Jeune homme
honnête, âgé de 21 ans, fort
et robuste, cherche un em-
ploi dans atelier ou autres
entreprises. — Adresser offres
écrites à A. G. 882 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour époque à con-
venir, magniiique ap-
partement de 6 pièces
et grand hall, confort,
quai Ph.-Godet 2

Imprimerie Memmlnger. *



A vendre un

« Decalor »
en bon état, prix avantageux.
Demander l'adresse du No 877
au bureau de la Feuille d'avis.

Poux cause de départ et
double emploi à vendre : une
Jolie

cuisinière à gaz
trois feux, un gril, un four,
grand couvercle. émaillée
blanc-gris. Prix avantageux.
Demander l'adresse du No 878
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
meubles usagés, tables, chaises,
lavabos, tableaux. S'adresser :
Irois-Portes 9, Jeudi 4 et ven-
dredi 5 décembre, de 14 à 17
heures. 

LAVABO
avec robinet

deux séparations moitié verre,
un canapé, bon marché, petite
table et chaise pour enfant, à
vendre. Serre 4, rez-de-chaus-

Pousse-pousse
en parfait état, avec capote et
tabliers. S'adresser : Seyon 22,
2me étage. 

A vendre un
MANTEAU

pour Jeune homme. Demander
l'adresse du No 885 au bureau
de la Feuille d'avis.

C'est à Neuchâtel S8
l'Hôpital 11, que se trouve
Meubles G. Meyer, la maison
d'ameublement dont toute la
ville parle. C'est là aussi que
l'on trouve tout ce qui con-
cerne l'ameublement. C'est la
aussi que l'on peut échanger
ses vieux meubles contre du
neuf moderne, a- son goût...
car 11 y a un tel choix... que
vraiment même les plus dlf- -
ticiles trouveront ce qui leur
souvient.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL - Tél. 6 23 75
A vendre quelques cents de

bons

petits fagots
de foyard, pris sur place ou
rendus. — Adresse : Charles
Pingeon, Rochefort.

Administration 11, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emplacements spéciaux exigés,
20 o/ o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit! 3, rue du Temple-Neuf

Vente d'un domaine à Cornaux
Le mercredi 3 décembre 1941, & 14 heures, à l'hôtel du Soleil,

à Cornaux, M. Eugène GEISER exposera, pour raison d'âge, en
vente par enchères publiques et par le ministère de Me Jean-
Jacques Thorens, notaire à Saint-Biaise , les Immeubles dont 11
est propriétaire à Cornaux, formant un beau domaine, soit:

1. TJNE GRANDE MAISON, bien située, comprenant deux
logemente et grand rural avec dépendances, et verger de grand
rapport attenant, d'une surface de 4091 m'.

2. DES TERRAINS ET CHAMPS d'une surface totale de
31,500 m» environ en bon état de culture et pouvant devenir
des terrains à bâtir.

Entrée en Jouissance: ler avril 1942.
Assurance des bâtiments: Fr. 28,200.—, plus avenant de 50 %.
Les autorisations légales ont été obtenues.
Pour visiter s'adresser à M Eugène Geiser et pour prendre

connaissance des conditions d'enchères, s'adresser ft Me Jean-
Jacques Thorens.

Hôtel à vendre
A vendre dans belle localité

du Vignoble neuchâtelois,
pour raison de santé, un bon
petit hôtel avec café bien
achalandé. Excellente affaire
pour preneur sérieux. Chiffre
d'affaires prouvé. Faire offres
sous chiffres P3745 N à Pu-
bllcltas, Neuchfttel . 

L'Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes affaires contentieu-
ses. Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations.
ADRESSEZ-VOUS A *

IVI INTERMÉDIAIRE
BETON 6 - Téléphone 6 14 76

A vendre à Peseux
Immeubles locatifs, bien situés,
bonne construction ancienne,
comprenant dix logements de
trols â six pièces avec chauf-
fage central, garages pour qua-
tre voitures, atelier Indépen-
dant vastes dépendances et
Jardins. Prix Fr. 120,000.— ,
rapport Fr. 8500.— , suscepti-
ble d'une forte augmentation.

S'adresser sous chiffres R. C.
860 au bureau de la Feuille
d'avis.

A céder, à très bas prix,
deux

mandolines
usagées. — Demander l'adres-
se du No 879 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Moteur
A vendre un moteur de 22

HP., courant triphasé 250/500
volts. — S'adresser à la Ban-
que Cantonale Neuchâteloise,
à Neuchfttel . P 3754 N

Economie de graisse
Grâce à son centre évidé, la cocotte

fàjéÊÊÈËàÈ̂ 
D OU F E U

V f̂f ï̂^*
" "*' 

Mw?) permet de rôtir avec un minimum de

l̂illÉÉlÉ H ^ Ŝ r  
graisse. Le 

f ond  

à 
ailette permet 

de cuire
MH ~§ 3 JsX sur la f l a m m e  la p lus f a i b l e , donc économie

tt.nâlkm.K
NEUCMATCJ,

éM En

1 ^̂ ^̂
8̂ erSIlaîS I

i La plume - réservoir i
m qui assure la satisf action m
BJ Plume-or avec pointe d'iridium 19
]J de qualité insurpassable B^
B Grand choix de teintes et de prix |SJ
a Modèle junior Fr. 22.— \.

f

ÊÊ » à cartouche 25.— |3
Ê̂ » visible , à cartouche 27.50 Hr

A\ » à remplissage automa- Bk
ES tique 27.50 E9
3 » écaille, remplissage l .
B automatique 30.— uk
V » à cartouche, luxe 33.— BF
A  » Homme d'affaires 40.— BW
flj » Dame, grand luxe 40.— §î
JH » à niveau visible, • - [
«| triple contenance ' 65.— |Bk
V » grand luxe, ornementée 75.— Ë7

a Choisissez-la chez le spécialiste -aà
n au choix complet HP

1 (̂ eymoîM) I
JB 9, rue Saint-Honoré BW

Une belle chemise - Une cravate chic
Toujours chez

flfggggf
A vendre, par suite de changement d'exploitation,

51 t. 1HL type 111
avec moteur six cylindres à Injection directe, en parfait état;
peut être transformé au gaz de bols. — Demandes sous chiffres
C. 5238 G. à Publicltas S.A., Neuchâtel . SA949St

Pantoufles É»fc

à revers 4.90 5.90 6.90
confortables à talon 5.90 7.90 9.80
Cafignons montants 9.90
Demandez nos BAS ... 1.90 et 2.90

J. KurtH, MeuchâtgJ

| ( Sons-vêtements
\\\ v^ mwÊ H i V L R chez

TfcHI BARBEY & Cie
M!̂ |||t|iJJ MERCIERS Rue du 

Seyon
Ll̂ BHB̂ iâ^Ha^

na,̂ 1̂ MaMHâ BB̂ SMMM ^MHmr*B̂ B«â |̂ |MaB Ha âaaî MMaa

1̂ 

Voici Noël et sa parure ? ?
"| Et puis voici nos garnitures \mW

Notre spécialité: ST

c-Ap Le décor de table W
 ̂ *• Nos porte-bougies en bois gT

Chandeliers en bois Br

 ̂
Cartes de menus lt

 ̂  ̂
Chemins 

de table papier Br
If *^ Nappes en papier Bk

Serviettes assorties BL

*̂\p Papiers fantaisie Bk
l/ ^ pour paquets de Noël BL

Faveurs de toutes couleurs «T

^̂ 
Voyez notre devanture et notre BL
grande exposition à l 'intérieur *.

Delachaux & Niestlé S. A. \
P A P E T E R I E  4, rue de l'Hôpital W

pwwwvwwwwv ^r

POMMES
Tous les jours de marché, devant le No 13 de la Place

des Halles,
vente de POMMES depuis 45 c. le kilo

OIGNONS de conserve , 75 c. le kilo
à partir de 5 kilos

AULX de conserve, i fr. 30 la chaîne
Se recommande : le camion de Cernier : DAGLIÂ.

Les belles poussettes de poupée
à prix avantageux

Visitez notre exposition spéciale

E. BIEDERMANN
I

Pour Nouvel-an
un superbe fauteuil monté
dans mes ateliers fera la Joie
de vos parents.
Meubles G. MEYER

Faubourg de l'Hôpital 11
NEUCHATEL

Rayon du neuf 

Meubles d'occasion
Une salle à manger, un sa-

lon. Louis XV, un buffet de
service moderne, un divan,
une pendule bronze aveo
candélabre, tableaux. S'adres-
ser l'après-midi : Rouges-Ter-
re 3, arrêt du tram, ligne de

Jeune vache
pour la boucherie à vendre
chez Ernest Furrer, Chau-
mont.

Pourquoi . . . . . . . .
les fauteuils... divans-couches...
studios... salons de Meubles
Q. Meyer ont-Ils tant de chic
et de qualité éprouvée ?

Réponse.........
Farce que tous les meubles
rembourrés sortent de mes
propres ateliers et qu'ils sont
montés avec des matières de
choix d'avant-guerre.

Et toujours aux prix
les plus bas...

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel .

Souliers-patins
fixés, état de neuf, No 41, a
vendre. S'adresser : Mme Kar-
rer, faubourg du Lac 7.

• A Tendre ft bas prix

smoking et frac
taille moyenne, état de neuf.
S'adresser : Bellevaux 12.

Pour des

LUNETTES
confortables et solides,
adaptées avec soin et à
un prix raisonnable,

adressez-vous à

Martin LUTHER
Opticien - spécialiste
Place Purry 7 - Neuchâtel

I Je réserve
;¦ pour les fêtes Jolis

services & thé, ta-
bliers, chemises molle- g
tonnées, pour dames

< ; et messieurs, etc. j?

TROUSSEAUX
M. MATILE '

h Poudrières 17
(trams 3 et 4) l

! N E U C H A T E L
Tél. 5 27 89

I Notre maison est epé- H
I cialisée dans l'instal- K

rjffl latlon de la P 3̂

B cuisson §
B électrique B
:'M AVEC SUBVENTION Kj
M COMMUNALE M
W '& Renseignements S ,-;!
Sa et devis par |-,"|

f EL EX Ai: S
S|| électricité (p|
3 Temple-Neuf • Neuchfttel Ë

Les beaux cadeaux
sans coupons !

Les fantaisies Lenci
SONT ARRIVÉES

Voyez notre vitrine spéciale

Savoie-Petit pierre S. A.

I L A  

BELLE CRAVATE
ET LA BELLE C H E M I S E

chez le bon chemisier

GUÏE-rUÊTRE
DE C H O I X  UT DES PAIX.

RUE SAINT-HONORÉ ¦ PLACE NUMA-DROZ
M A I S O N  N E U C H A T E L O I S E

De jour... ¦» ""̂ n».
De llUlt... un très bon Ut.
Voilà le meuble pratique pour
votre studio, salle ft manger,
etc.

Meubles G. MEYER
vous en fera volontiers la dé-
monstration, — Faubourg de
l'Hôpital 11. Tél. 6 23 75, Neu-
ch&tel. — Rayon du neuf.

Si vous souff rez des
pieds, si vous vous
f atiguez f acilement,

demandez des
conseils gratuits les

mercredis et
vendredis ;

pour les autres Jours, seu-
lement snr rendez-vous.
Avec notre nouveau sup-
port plastique, il n'y e plus
de fatigue ni de douleurs,
soulagement Immédiat

J. Kurfh
Neuchâtel Seyon 3

Radio à 8 fr.
par mois, provenant de notre
service d'échange, entièrement
révisés, livrés aveo même ga-
rantie que postes neufs, de-
puis Fr. 5 5 —  ft

RADIO • ALPA *
Ch. Rémy

Seyon 9 B rél B13 48

S Je réserve |1
B pour les têtes et livre R
¦ discrètement ft la date H

'?«aï demandée. 'mtA

¦83 Meubles Wa
M G. MEYER m
ISa Faubourg S^e Ji de l'Hôpital 11 fcfl
f,-3g NEUCHATEL E||

CflUP ËÉ...
avec 100 gr. de bons,
vous obtenez 200 gr.
de vacherin Mont-d'Or

j gras, extra, chez

PRISI
H O P I T A L  10

CEINTURES
enveloppantes, ventrières, pour
grossesses, descentes d'esto-
m-ac, contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envols & choix. Indi-
quer genre désiré. R. MICHEL,
spécialiste, Mercerie 3, LAU-
SANNE AS 443 L

ne vous laissez pas
influencer par des offres allé-
chantes... pour l'achat d'un
mobilier... 11 est mille fols
préférable d'aller directement
dans un bon magasin où vous
trouverez le choix... la qualité
et le prix qui conviennent à

votre bourse

Meubles G. MEYER
au faubourg saura vous con-
seiller et vous servir au mieux

de vos intérêts

On cherche d'occasion

Im lampes de bureau
Demander l'adresse sous P.

37ô6 N. à Publicltas, Neuchfttel.
J'achète toujours des

voitures et
camions automobiles
hors d'usage, pour démolition,
ainsi que

voitures d'occasion
X. Borer, Neuchfttel 6. Télé-

phone 5 19 lS. 
On achèterait d'occasion un

cinéma
Pathé-Baby

Faire offres avec prix sous
chiffres O. S. 876 au bureau
de la FeuUle d'avis. 

Vélo de dame
chromé avec vitesses, état de
neuf, est demandé au comp-
tant — Offres écrites sous
chiffrée R. N. 875 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche & acheter d'oc-
casion, en parfait état, une

cuisinière à gaz
émail, quatre feux, un four.
— Adresser offres écrites à
M. O. 880 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Argenterie usagée
est achetée

aux meilleurs prix du Jour

H. Paillard, Seyon 12 .

A vendre un

piano
brun, marque « Fœtlsch » et
petit accordéon schwytzois. —
S'adresser a J. von Buren, Au-
vernier.

Machine à coudre
« Pfaff » d'occasion ft enlever
tout de suite. — S'adresser
entre 16 et 19 heures : Musée
4, ler étage ft gauche.

On cherche d'occasion une

lessiveuse
en cuivre ou galvanisée et une

essoreuse
hydraulique. Adresser offres
écrites sous F. P. 868 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VÊTEMENTS-SOULIERS
sont achetés

au plus haut prix
par G. Etienne, brlc-a-brao,

Moulins 15
Retenez bien :

MOULINS 15
Vu le contingentement

Argenterie usagée
est demandée d'urgence

L. Michaud, bijoutier

Antiquités
meubles anciens, peintures,
gravures, pendules, porcelai-
nes, argenterie, vieux bijoux,
étalns. — Paiement comptant,
F. PAUCHAED, Terreaux S

ler étage Tél. 5 28 06
ACHAT — VENTE

Vieille argenterie
BIJOUX USAGÉS

PLATINE, OR et ARGENT
Pendules neuchâteloises
anciennes, achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vls-à-vls du Temple du bas

[wliBi HTCTt aTgajty/'/ I f

suêtee*. €uatmBBâ
pour toutes les ̂ marques

DgriHiraj]*

Wïî*
5 déc les cartes de fro-
mage de novembre
arriveront à échéance.
N'oubliez donc pas de
vous procurer chez le
laitier encore quel-
quesnbi grement bon»
fromages à tartiner */*
gras. Pour l_ coupon
de fromage vous ob-
tenez maintenant 3 boî-
tes. Ainsi vous allon-
gerez les cartes de fro-
mage et de beurre I

iU3 tui La



Off ensive
au Conseil national
contre Vimpôt
sur le chiff re

d9aff aires
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les indépendants sont moins in-
transigeants. Ils demandent que le
Conseil national renvoie sa décision
pour permettre au Conseil fédéral
de modifier l'airrêté dans le sens
suivant: Exonérer les articles de
première nécessité et les denrées
alimentaires essentielles; imposer les
articles de luxe et les articles de
marque en tenant compte de la mar-
ge de gain gu'ils assurent.

Le porte-parole du nouveau « grou-
pe démocratique », qui compte six
membres au Conseil national, se pro-
nonce aussi pour l'aj'ournement.
Comme le représentant des indépen-
dants, il demande que toutes les den-
rées de première nécessité soient
exonérées. Le gouvernement trouve-
rait une compensation en renforçant
l'impôt sur le chiffre d'affaires (ce
qui, soit dit en passa nt, est mainte-
nant chose fait e et , sur oe point, les
gens du dernier bateau retardent)
et en « développant » l'impôt sur les
boissons, qui ne frappe actuelle-
ment que la bière. Voila donc posée
de nouveau l'irritante question de
l'impôt sur les vins.

Un député socialiste, prévoyant
que la proposition de rejet ne ral-
liera pas la majorité , présente une
motion proposant l'exonération com-
plète pour les denrées alimentaires,
une forte imposition des articles de
luxe et une refonte de l'ordonnan-
ce d'exécution qui doit être simpli-
fiée et revisée de façon à mettre fin
aux abus.

M. Rochaix, radical genevois, ne
comprend pas que le Conseil fédé-
ral prélève un imp ôt qui contribue
au renchérissement de la vie alors
que, d'autre part, il s'efforce de lut-
ter contre la hausse des prix. Un
radical zuricois, enfin , montre ce
que l'impôt comporte de désagré-
ments non seulement pour le con-
sommateur, mais pour le détaillant
et pour l'artisan.

M. Wetter prendra la parole mer-
credi matin. Après les explications
qu'il a fournies déjà, soit à la presse,
soit dans des assemblées, soit en-
core dans la réponse aux requêtes
de certaines autorités cantonales et
communales, on sait à peu près ce
qu'il dira. D pourra faire état des
derniers aménagements apportés à
l'ordonnance numéro 11 et dont les
journaux vous ont informés hier.
Puis, une fois encore, les députés
diront s'ils entendent maintenir ou
non une mesure fiscale qui , pour
impopulaire et mal appliquée qu'aile
soit — à ses débuts du moins — fa it
partie d'un vaste programme d'im-
pôts où le capital et le revenu ont
leur bonne part de charges.

G. P.
P. S. — En cours de séance, la

Chambre a validé l'élection de MM.
Rappard et Randon, de Genève,
après avoir rejeté sans débat un re-
cours de MM. Nicole et consorts. Les
deux nouveaux députés ont prêté
serment devant l'assemblée recueil-
ito'p.

Le Conseil des Etats
adopte le budget

pour 1942
BERNE, 2. — La seconde séance

des Etats a débuté mardi à 9 h.
M. Bolla, rad. (Tessin), présente

son rapport sur le budiget au nom de
la commission des finances.

Le rapporteur reconnaît l'effort
fait par la Confédération dans le do-
maine des économies. II estime
néanmoins que celles-ci ne sont pas
encore suffisantes. Il faudra aussi
que tous les citoyens apprennent à
supporter les sacrifices que comman-
dent les circonstances, sacrifices qui
ne feront que s'aggraver si la guer-
re se poursuit. L'entrée en matière
sur le projet de budget ordinaire
pour 1942 est votée à l'unanimité.

M. de Coulon rapporte sur celles
du département des postes et che-
min de fer. Cet orateur estime exa-
gérés les crédits affectés au dévelop-
pements du tourisme suisse dans
les circonstances présentes. Au dé-
partement des finances et des doua-
nes, M. Loepfe. rad. (Saint-Gall), at-
tire l'attention sur les dépenses re-
latives aux gardes-frontière. Le mê-
me orateur entame le chapitre des
établissements fédéraux en régie. M.
de Coulon, lib. (Neuchâtel) lui suc-
cède et fait observer que l'adminis-
tration des P. T. T. exige des dépen-
ses toujour s plus considérables. M.
Malche demande la parole pour re-
marquer que les studios de radio-
dif fusion disposent de ressources
fort modestes. Cette situation risque
de nuire à la qualité de nos émis-
sions. M. de Coulon estime que nos
studios sont trop nombreux. L'ora-
teur pense que les dépenses pour la
radiod if f u s i o n  suisse pourraient être
notablement diminuées par la con-
centration des stu dios (un pour la
Suisse allemande, un pour la Suisse
romande et un pour la Suisse ita-
lienne).

Le projet de budget ordinaire pour
1942 est adopté à l'unanimité. La
séance est levée à 12 h. 25.

N. Sumner Welles a reçu hier
les négociateurs japonais

Les pourparlers nippo-américains se poursuiven t

Tokio n'a pas encore répondu à la note des Etats-Unis
(SUITE DE LA PREMIERE FAUJS)

Sumner Welles, sous-secrétaire d'E-
tat, a reçu, mardi, les négociateurs
nippons: l'amiral Nomura et M. Ku-
rusu, envoyé extraordinaire.

On communique que l'entretien a
duré 35 minutes. Des fonctionnaires
du département d'Etat ont déclaré
que la rencontre a eu lieu sur l'ini-
tiative du président Roosevelt qui a
chargé M. Sumner Welles de poser
différentes questions aux négocia-
teurs japonais. Ces questions devront
être transmises à Tokio. Des obser-
vateurs politiques sont d'avis que M.
Roosevelt s'est personnellement im-
miscé dans le cours des négociations
af in d'obtenir « des déclarations sa-
tisfaisantes sur les récentes entre-
prises militaires japonaises en Indo-
chine et en direction de la Thaïlan-
de ».

L'amiral Nomura déclare que
son pays est désireux de

continuer les conversations
WASHINGTON , 3 (Reuter). — L'a-

miral Nomura a déclaré que la note
américaine remise au Japon est tou-
j ours étudiée avec la plus grande at-
tention.

Les deux envoyés nippons ont sou-
ligné que le Japon est désireux de
continuer les conversations et de
conserver la possibilité d'arriver à
un accord, car, aj outa l'amiral, «per-

sonne ne veut la guerre; celle-ci ne
réglerait rien en tout cas ».
M. Roosevelt espère recevoir

prochainement
la réponse nipponne

WASHINGTON , 3 (Reuter). — M.
Roosevelt a déclaré qu'on espérait
recevoir prochainement la réponse
concernant le but et les intentions
futurs du Japon, mais qu'aucune li-
mite de temps n'avait été fixée pour
la réception de cette réponse.

Le président ajouta que quelques
progrés avaient été faits au cours
des discussions avec les envoyés
rfippons lorsqu'on apprit que le Ja-
pon avait augmenté ses forces ter-
restres, navales et aériennes station-
nées en Indochine.

L'optimisme diminue
progressivement

WASHINGTON, 2. — Après ses en-
tretiens avec MM. Kurusu et Nomu-
ra, représentants du Japon, M. Cor-
dell Hull , secrétaire d'Etat, s'est ren-
du à la Maison Blanche, où il a eu
avec le président Roosevelt un en-
tretien auquel a participé l'amiral
Stark.

L'Associatiated press dit que tout
montre la gravité de la situation
dans le Pacifique. Il ne subsiste que
peu d'optimisme dans les milieux po-
litiques de Washington, car le Japon
n'est pas disposé à faire des conces-
sions.

Chaque graine contient
une puante prête à germer. Chaque
jour apporte la possibilité d'établir
votre avenir sur la base solide d'une
assurance-vie.

Renseignez - vous auprès de La
Suisse, assurances vie, accidents, res-
ponsabilité civile, Lausanne, ou de
son agence générale de Neuchâtel:
1, rue Saint-Honoré.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  D E C L Ô T U R E)

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 1er déc. 2 déc

3 % % Cil. Frco-Sulsse 526.— d 526.—
3 % Ch. Jougne-Eclép. 485.- 485.- d
8 % Genevois à lots 122.— 123.—
6%  VUle de Rio 110.- d 111.-
6 % Argentines céd... 38 y, % 39.25 %
6 % Hispano bons .. 222 .— 221.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-sulsse.. 125.— 126.—
Sté gén. p. l'ind. élec. 181.- d 181.- d
Sté tin. franco-suisse 59.— d 69.— d
Am. europ. secur. ord. 28 yK 28.25
Am. europ. secur. priv. 333.— d 330.— d
Ole genev. ind. d. gaz 290.— d 292.—
Sté lyonn. eaux-éclair. 90.— d 90.— d
Aramayo 34.— d 34.— d
Mines de Bor — .— 130.— d
Chartered 14.— d 14.25
Totis non estamp. .. 109.— 112.—
Parts Setlf 220.— O 220.— o
Flnanc. des caoutch. 17.— d 16.— d
Electrolux B 75.— d 75.— d
Roui, billes B (SKF) 240.- 242.- d
Separator B 75.— d 75.50

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS ler déc. 2 déc

3 % O.P.P. diff . 1903 99.75 % 99.65 %
3 % OJF.F 1938 95.30 % 95.30 %
4 V, Empr. féd . 1930 100.85 % 100.85 %
3 % Défense nat. 1936 101.65 % 101.65 %
3 V.-4 % Déf . nat. 1940 104.65 % 104.50 %
3 « Jura-Slmpl. 1894 102.- % 101.90 %
3 y ,  Goth. 1895 Ire n. 101.30 % 101.30 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 400.- 403.-
Unlon de banq. sulss. 582.— 585.—
Crédit Suisse 528.- 525.-
Crédlt foncier suisse 305.— 306.—
Bque p. entrep. élect. 478.— 477.—
Motor Colombus 337.— 339.—
Sté sutsse-am. d'él. A 81.— 83.-
Alumln. Neuhausen .. 3180.— 3170.—
O.-P. Bally S. A. 920.— 925.—
Brown, Boveri et Co 285.— 285.—
Conserves Lenzbourg — .— 1980. — o
Aciéries Fischer .... 1020.— 1020.—
Lonza 880.— d 878.— d
Nestlé 891.— 900.—
Sulzer 1265.- 1255.-
Baltimore et Ohio .. 22.— 21.75 d
Pennsylvanla 96.— 95.50
General electrlo .... 128.— d 126.—
Stand. Oil Cy of N. J. 178.- 178.-
Int. nlck. Co of Can. 138.— 132.—
Kennec. Copper Co .. 147.— 146.—
Montgom. Ward et Co 133.— 135.—
Sisp. am. de electrlc. 1260.— 1260. —
Italo-argent. de elect. 153.— 152.50
Royal Dutch 338.— 340.—
AUumettes sUéd. B .. 12.— d 12.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS ' ler déc. 2 déc

Banque commerc. Baie 355.— 355. — d
Sté de banque suisse 466.— 464.—
Sté suis. p. l'ind. élec. 394.- 393.-
Sté p. l'indust. chlm. 5950.- 5925.- d
Chimiques Sandoz .. 8000.- 8000.- d
Schanoe de Bâle 915.- d 918.-

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 1er déc. 2 déc

Bque cant. vaudoise oO. — d 655.—
Crédit foncier vaudois 657.50 d 657.50
Câbles de Cossonay .. 1850. — d 1850. — d
Chaux et ciment S. r. 550.— d 550.— d
La Suisse, sté d'assur. 3475.— d 3450.— d
Sté Romande d'Elect. 466.— 465.—
Canton Fribourg 1902 14.30 14.25 d
Comm. Fribourg 1887 89.- 89.-

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 1er déc 2 déc

Banque nationale .... 660. — d 650.— d
Crédit suisse 850.— o 525.— d
Crédit foncier neuchftt. 530.— d 530.— d
Sté de banque suisse 465.— d 466.— d
La Neuchâteloise 460.— d 460.— d
Cable élect. Cortaillod 3375.- d3375.- d
Ed. Dubled et Cle .... 470.— o 460.— d
Ciment Portland .... — .— — .—Tramways Neuch. ord. 400.— 400.— d

» » priv. 510.— o 490.— d
Imm. Sandoa - Travers 150.— d 150.— d
Salle des concerts .... 250.— d 250.— d
Klaus 100.— d 100.— d
Etabllssem. Perrenoud 325.— d 325.— d
Zénith S. A ordln. .. 140.— d 140.— d

» > prlvil. .. 140.— d 135.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt . 8 U 1902 100.- d 100.- d
Etat Neuchftt. 4 y. 1930 101.50 101.50 d
Etat Neuchftt. i% 1931 101.50 o 101.50 o
Etat Neuchftt . 4 %  1932 102 50 102.- d
Etat Neuchftt. 2 y. 1932 95.- 94.25
Etat Neuchftt 4 % 1934 102.50 102.25
Etat Neuchât. 8 y. 1938 99.— 99.- d
Ville Neuchât. 8 U 1888 100.80 d 100.50 d
Ville Neuchftt . 4 V. 1931 102.— d 102.— d
VlUe Neuchftt. 4 % 1931 102.25 d 102.25 d
ViUe Neuchât. 8 % 1932 101.— 101.—
VUle Neuchftt. 8 % 1937 100.50 o 100.— d
Ville Neuchftt. 8 % 1941 -.- 100.- d
Chx-de-Fonds 4%  1931 80.— o 80.— o
Locle 3 % %  1903 68.- d 68.- d
Locle 4 %  1899 68.- d 68.- d
Locle i y .  1930 88.- d 68.- d
Salnt-Blalse 4 y, % 1930 101.- d 101.- d
Crédit F. H. S K % 1938 10L— ° 100.50
Tram, de N. 4 Y, % 1936 100.50 d 100 50 d
J. Klaus 4^  1931 .... 101.— O 100.10 d
E. Perrenoud \% 1937 98.- o 98.-
Suchard i y ,  1930 .... 101.75 d 100.75 d
Zénith B % 1930 100.50 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale I M %

Banque nationale suisse
Au 29 novembre 1941, l'encaisse-or s'é-

lève à 2,605,6 millions et les devises à
936,7 millions ; ces deux postes accusent
une augmentation de 1,6 et de 2 ,5 mU-
lions respectivement. La fin de mois n'a
pas accru l'appel au crédit de la banque
d'émission, malgré la libération des deux
derniers emprunts qui a eu lieu la semaine
dernière. Les effets sur la Suisse s'élèvent
à 94,6 millions ©t les resoriptions à 1,1 mil-
lion, sans changement depuis la semaine
passée. Les avances sur nantissement ac-
cusent à 26,1 millions une élévation de
1,5 million , tandis que les effets de la
caisse de prêts ressortent à 13.4 millions,
en recul de 1 million.

Au cours de la dernière semaine de no-
vembre, la circulation des billets a aug-
menté de 75,1 millions et s'inscrit à
2.211,8 millions. Ce mouvement se reflète
aux engagements â vue, qui subissent &
1.404.8 millions un recul de 70,4 miUlons.

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

29 nov. 1er déc.
Allled Chemical et Dye 149.— 149.-
American Can 70.— 71.—
American Smelting .. 36.75 36.50
American Tel et Teleg 144 25 143.-
Amerlcan Tobacco «B» 48.87 48.50
Bethlehem Steel 57.50 57.25
Chrysler Corporation 51. — 50.7©
Consolidated Edison 13.62 13.50
Du Pont de Nemours 143.12 142.25
Electrlo Bond et Share 1.25 1.12
General Motors 35.75 35.37
International Nickel 23.75 24.12
New-York Central .. 9.50 9.50
United Aircraft 34.50 32.50
United States Steel 50.75 50.50
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Cours des métaux à Londres
et à New-York

(Clôture) 29 1er
Londres, Etain 256.62 257.88

— Or 168.— 168 —
— Argent .... 23.50 23.50

New-York: Cuivre .... 11.75 11.75
— Plomb .... 5.85 5.89
— Zinc 8.25 8.25

Crampes d estomac
Employez la Poudre DOPS du Dr O. Dubois.
Le flacon : Fr. 2.40. — Demandez un

échantillon ft votre pharmacien.

Les troupes italo-allemandes
attaquent vigoureusement

La bataille de Libye dans une phase nouvelle

Les troupes impériales auraient abandonné plnsienrs localités
Les Anglais reperdent

Sidi-Rezegh
NEW-YORK, 2 (Havas-Ofi). — La

radio américaine annonce que les
Britanniques auraient perdu Bir-el-
Hamed et Sidi-Rezegh.

Le communiqué italien
ROME. 2. — Communiqué du

quartier général italien:
La bataille de Marmarique se

poursuit en plusieurs combats avec
vigueur et âpreté.

Sur le front de Tobrouk, activité
dee détachements avancés et vive
activité des deux artilleries.

Sur le front de Sollum, notre dé-
fense a rejeté à plusieurs repri-
ses des attaques ennemies, leur op-
posant une résistance acharnée.

A Sidi-Omar, les événements al-
ternent.

Sur le front central , rencontres
près de Sidi-Rezegh où, au cours de
la journée, nous avons fait environ
1500 prisonniers, dont le général Mi-
les Reginal.

Les Allemands annoncent
9000 prisonn iers anglais

a ce jour
Du communiqué allemand:
Dans le nord de l'Afrique, des

combats ont alternés au sud-est de
Tobrouk et ont été, ces derniers
j ours, favorables aux troupes ita-
liennes et allemandes. Au cours des
tentatives de libérer les forces en-
cerclées, l'ennemi a été rej eté avec
de fortes pertes.

D'après les information parvei-
nues jusqu'ici, plus de 9000 prison-
niers, dont trois généraux, ont été
faits depuis le commencement de la
bataille. De nombreux canons, 814
véhicules blindés ont été pris ou
détruits , 127 avions britanniques ont
été abattus.

Un navire ravitailleur,
un contre-torpilleur

et un pétrolier italiens
coulés en Méditerranée

LONDRES, 3 (Reuter). — L'ami-
rauté communique:

De nouvelles pertes (importantes
furent infligées par des navires bri-
tanniques aux approvisionnements
que l ennemi s'efforce d'envoyer à
travers la Méditerranée centrale à
ses armées serrées de près en Libye.

Lundi matin, des forces de surfa-
ce, commandées par le capitaine
Agnew , à bord de i'c Aurora », in-
terceptèrent un navire ravitailleur

italien, l'« Adriatico », de 1976 ton-
nes, chargé d'artillerie, d'approvi-
sionnements et de munitions. Ce na-
vire fut  coulé au canon. Un certain
nombre de survivants furent re-
cueillis.

Peu après, les forces du cap itaine
Agnew interceptèrent Je pétrolier
« Mantovani » de 6500 tonnes, escor-
té par l'« Avlise da Mosto », un
grand contre-torpilleur de 1628 ton-
nes, qui sauta et le « Mantovani »,
qui transportait environ 10,000 ton-
nes d'esssenee et d'autres produits
pétroliers fut coulé. Un certain nom-
bre de survivants furent recueillis.
Nos forces ne subirent ni pertes, ni
dégâts.

Toutes les femmes célibataires
entre 20 et 30 ans seront
appelées sous l'uniforme

EN ANGLETERRE

LONDRES, 2 (Reuter). — A la
Chambre des communes, M. Chur-
chill a annoncé que le gouvernement
se propose d'appeler pour les servi-
ces en uniforme, toutes les femmes
non mariées entre 20 et 30 ans, dont
le npmbre s'élève à 1,620,000.

L'âge de l'appel des jeunes hom-
mes sera ramené à 18 ans et demi,
ce qui assurera des effectifs supplé-
mentaires de 71,942 hommes.

Les garçons et les filles entre 16
et 18 ans seront enregistrés et en-
couragés à s'engager volontairement
pour le service national.

Le gouvernement, a ajouté M.
Churchill, ne se propose pas d'éten-
dre le service obligatoire aux fem-
mes mariées, pas même aux femmes
mariées sans enfant.

Le premier ministre a ouvert un
débat qui doit durer deux jours.

Le gouvernement demande
des pleins pouvoirs à cet effet

M. Churchill a précisé qu'à pré-
sent, le gouvernement n'a pas les
pouvoirs d'exiger que les femmes
servent dans les forces auxiliaires
en uniforme, ni dans la défense ci-
vile et il se propose de demander
au parlement que celui-ci lui confè-
re de tels pouvoirs. La plus grande
maj orité des femmes sont, d'ailleurs,
déjà utilement employées et peut-être
un quart ou un tiers seulement d'en-
tre elles seront affectées. Elles pour-
ront choisir entre les forces auxiliai-
res de la défense civile et le travail
industriel demandant des travailleu-
ses mobiles.

M. Churchill a poursuivi:
Deux vautours — l'invasion et l'avia-

tion — planeront au-dessus de nous Jus-
qu'à la fin de la guerre. L'invasion ne
viendra peut-être Jamais, mais elle ne
sera écartée que si nous maintenons dans
un état de préparation continuel des
troupes mobiles bien entraînées et bien
d'autres choses. Le sort du monde dé-
pend de cette lie.

Quant à une menace d'attaques aé-
riennes, U est possible qu'Hitler recon-
naisse a, n'importe quel moment sa dé-
faite par les armées russes et nous frappe
de sa vengeance. Nous lui opposerons
Jour et nuit des forces beaucoup plus
supérieures qu'auparavant et pourvues de
toutes les améliorations modernes.

M. Churchill a annoncé également
que l'âge du service militaire obli-
gatoire pour les hommes sera porté
de 41 à 50 ans.

L<e succès
de « iVeucuatel Suisse »

Les trols auditions qui seront données
samedi soir, dimanche après-midi et di-
manche soir au Temple du Bas à Neu-
châtel s'annoncent comme un brillant
succès. Les blUets s'enlèvent rapidement
et on peut dire que cette réédition de
« Neuchâtel Suisse » marquera un brû-
lant point final aux manifestations orga-
nisées dans nos régions en cette année
JubUaire.

Les dernières répétitions ont permis de
constater que tout était parfaitement au
point. La Société chorale et l'Orphéon qui
cultivent le bel art du chant et qui nous
ont déjà offert tant de régals doivent
être chaleureusement féueités pour leur
initiative et leur féconde collaboration.
Depuis plusieurs mois, les membres des
deux sociétés ont consacré de nombreu-
ses soirées à l'étude de l'œuvre de Philip-
pe Godet et Joseph Lauber. M. Paul Ben-
ner a préparé les choeurs mais c'est M.
Joseph Lauber qui dirigera les trois au-
ditions.

Le choeur des enfants formé d'élèves des
écoles secondaires est également au point
grâce au travail de M. Jean-Marc Bon-
hfltp

Rappelons que M. Paul Sandoz rempli-
ra le rôle de soliste ; cet artiste est bien
connu chez nous et les succès qu 'il rem-
porte actuellement au Théâtre de Bâle
attestent ses brillantes qualités. Nous
n'aurons pas le « Messager boiteux » mais
un coryphée qui liera les tableaux les
uns aux autres ; ce rôle délicat a été con-
fié à M. Samuel Puthod, professeur au
Conservatoire, artiste à a diction parfaite.

L'audition du dimanche soir a été légè-
rement avancée pour permettre à tous
les auditeurs du dehors et aux membres
de l'orchestre de la Suisse romande de
rentrer chez eux par les derniers trains.
De nombreuse demandes de renseigne-
ments arrivent du dehors. Tous les Neu-
châtelois et tous les musiciens voudront
se retrouver à ces auditions de « Neuchâ-
tel Suisse », une œuvre imposante qu'on
n'aura plus l'occasion d'entendre avant
de longues années.

Conférence Adolphe lâcher
Le « Jura fleuri », attrayante promenade

à travers nos vallées et nos montagnes,
des grèves du lac aux pâturages du haut
Jura . Non point une froide causerie bota-
nique, mais un vivant exposé, placé sous
le signe de la sociologie végétale et riche-
ment Illustré par la projection de vérita-
bles photographies en couleurs.

Reprendre contact avec la nature, oublier
un moment « l'actualité » si lourde d'an-
goisse, toucher par l'image et la parole
à la beauté permanente de la création ,
c'est là une toute bonne hygiène mentale.
Que chacun s'en accorde les bienfaits en
assistant ce soir a la conférence que M.
Ad. Ischer donne à la Paix.

Gabrielle Kobfnne
et Jean Hervé à Weuclifttel
Ces grands artistes du théâtre français,

entourés de la compagnie du Théâtre mu-
nicipal de Lausanne et avec JuUette Mal-
herbe donneront t Lie Misanthrope » ven-
dredi 5 décembre au Théâtre de notre vUle.
Cette distribution et le tiibre de la pièce
disent assez l'importance de ce spectacle.

C'est une rare aubaine de pouvoir ap-
plaudir des artistes du théâtre français.

Au Cartel suisse
de secours aux enfants

vie  Uni es de la guerre
L'œuvre de placement des enfants fran-

çais se poursuit à un rythme réguUer ; Us
sont reçus avec un grand dévouement par
les famUles disposées à les accueillir, dont
plusieurs ont repris un deuxième ou même
un troisième petit réfugié.

Du dernier convoi arrivé la semaine der-
nière un groupe de 15 enfants a été dirigé
sur Lignières ; un dortoir a été arrangé
pour eux à la cure, mais le Jour durant
Us sont accueillis et nourris dans des fa-
milles du village.

Ainsi chacun s'ingénie à secourir d'une
manière touchante ces petites victimes
de la guerre.

M. Maurice Dubois, du Secours suisse à
Toulouse a, à Neuchâtel et ailleurs, entre-
tenu les personnes intéressées au Cartel de
l'œuvre qui se poursuit en France. Des cli-
chés saisissants ont permis au public de se
rendre compte de l'état misérable de cer-
tains enfants qui, plus que Jamais, ont
besoin de bénéficier de l'œuvre des canti-
nes et des homes.

Nous faisons un pressant appel au pu-
blic pour qu'U continue à soutenir cette
œuvre humanitaire, poux laquelle notre
pays, épargné Jusqu 'Ici , est particulière-
ment désigné. (Chèques postaux IV 28.60).

Au Conservato ire
Ce soir débutera un cours en trois, séan-

ces, durant lesquelles M. Adrien Calame,
étudiera et comparera à l'aide de disques,
l'interprétation que donnent de grands
virtuoses, de quelques œuvres du répertoire
pianistique.

Au programme de ce soir , un Prélude de
choral de J.-S. Bach Joué premièrement
par Busoni et par Horowitz. Puis le pre-
mier mouvement de la Sonate op. 110 de
Beethoven, Interprété par Edwln Fischer et
par Arthur Schnabel. Puis M. Adrien Ca-
lame Jouera lui-même le Concerto da ca-
méra de Vivaldi et la Sonate op. 109 de
Beethoven.

La deuxième séance qui aura lieu en
Janvier sera consacrée à Schumann et la
troisième à Chopin et Debussy.

Communiqués

Carnet du jour
Université (Aula) : 20 h. 15. Conférence

de M. Jacques Pirenne.

CINÉMAS
Apollo: Sous le ciel de Louisiane.
Palace: L'étoUe de Rio.
Rex : Vlvere.
Studio: Nuit de décembre.

I

Plus que 2 jours
IA JANA

dans

L'Etoile de Rio
Une passionnante intrigue roma-
nesque dans des décors féeriques.

Jeudi, matinée à 3 h.
Prix réduits

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 3 (Reuter). — Le com-

muniqué soviétique du soir annonce:
Au cours de la journée du 2 dé-

cembre, nos troupes combattirent
l'ennemi sur tous les fronts.

Sur le front de l'ouest, plusieurs
violentes attaques allemandes furent
repoussées. L'ennemi subit de lour-
des pertes en nommes et armements.

Dans le secteur de Rostov, les trou-
pes soviétiques continuèrent de
poursuivre l'ennemi.

Le 1er décembre, 12 avions alle-
mands furent détruits. Nos pertes
furent de 4 appareils. Le 2 décem-
bre, 13 avions allemands furent abat-
tus près de Moscou.

Le général Sikorski à Moscou
MOSCOU, 3 (Reuter). — Radio-

Moscou annonce que le général Si-
korski, premier ministre polonais,
est arrivé à Moscou.

Situation sérieuse
près de Volokoîamsk

MOSCOU, 3 (Reuter). — L'agence
officielle d'information soviétique
annonce mercredi matin que des
combats acharnés se déroulent dans
le secteur de Volokolamsk et que la
situation demeure grave dans cette
partie du front de Moscou.

Le communiqué allemand
BERLIN, 2 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée alleman-
de communique:

Sur le front de l'est, les combats
se poursuivent dans le secteur de
Rostov.

Dans la région de Moscou, les
troupes allemandes ont pénétré pro-
fondément, en plusieurs secteurs,
dans le système de défense sovié-
tique.

Devant Leningrad , plusieurs ten-
tatives de sortie, exécutées par des
forces russes après une forte prépa-
ration d'artillerie, ont été repous-
sées.

L'aviation allemande a jeté des
bombes sur une usine d'aviation à
Rybinsk sur la Volga.

Les op érations à l'est
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THÉÂTRE
Il U!

If  
Ses thés-concerts  ̂ ||

l sont fort appréciés J II

de mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.
7.25, disques. 10.10, émission scolaire. 10.40,
chansons Jurassiennes. 11 h., évoc. litt. et
et musicale. 12.2S, l'heure. 12.30, mélodies.
12.45, Inform. 12.55, conc. variée. 16.59,
l'heure. 17 h., musique de chambre. 18 h.,
communiqués. 18.05, pour la Jeunesse.
18.55, petit conc. pour la Jeunesse. 19.15,
Inform. 19.25, courrier du soir. 20 h., fan-
taisie de Francine Franc-Nohain. 20.15,
conc. symphon. par l'O. S. R. 21 h., les
grands de la littérature suisse. 21.30, dan-
se. 21.50. inform

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. par le R-
O 15 h., t Requiem », de Mozart, retrans-
mis de Rome. 16.15, disques. 16.30 , pour
Madame. 17 h,, musique de chambre. 18
h., pour les enfants. 18.25, disques. 20 h.,
piano. 20.30, « la Geisha », opérette de
Sidney Jones.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique variée.
13 h., trio. 17 h., musique de chambre.
18 h., progr. varié. 19 h., disques. 19.40,
airs d'opéras italiens. 20 h., théâtre. 20.30,
symphonie No 5 de Schubert. 21.10, mu-
sique de compositeurs suisses par le R.O.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

Europe 1: 11 h., 12.15, 14.30 (Allema-
gne) , conc. 15 h. et 16.15 , musique gale.
17 h., chant. 18 h. (Lugano), programme
varié. 19.20 (Allemagne), conc. 20.25, va-
riétés. 21.15 et 21.10, conc.

Europe II : 11 h. et 12.45 (Vicny) ,  conc.
par la musique de la Garde. 14 h. (Pa-
ris), conc. symphonique. 15 h. (Marseil-
le), émission dramatique. 16.30, conc. de
solistes. 17.30, émission Uttéraire. 18.10,
chansons. 19.20, Jeu radiophonique. 20 h.,
variétés. 21.10 (Milan), conc. d'orchesetre.
22 h. et 22.30 (Allemagne), conc.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, quart d'heure vien-
nois. 12.45 inform. 12.55, le grand prix du
disque (Ï2me émission). 16.59, l'heure.
17 h., conc. d'orchestre. 18 h., communi-
qués. 18.05, causerie. 18.15, violon . 18.20,
causerie par Mme Dorette Berthoud. 18.30,
mazurka No 5, de Chopin. 18.35, la boite
aux lettres. 18.50, la chanson de GUberte
de Courgenay, par Teddy Stauffer. 18.55,
le micro dans la vie. 19.15, Inform. 19.25,
progr. de la soirée. 19.30, radio-écran. 20
h., conc. symphonique par l'O. S. R. 20.30,
«Le père Goriot », adaptation radiophon.
par A. Gehri. 21.05, œuvres de composi-
teurs romands. 21.50, Inform..

Emissions radiophoniques

Pour répondre aux nombreuses
demandes, nous organisons un

cours de cuisine
Cet après-midi

et demain après-midi de 16 à 18 h.

dans notre annexe moderne
angle rues du Seyon et de l'Hôpital

MAISON SPÉCIALISÉE

lœrsch & Robert

OMSI UIU ïB tanc
SAMEDI 6 DÉCEMBRE, à 21 h.

Grande soirée de Noël
Orchestre New Hot Players

De la danse salon â la danse scénique
par G. FALTO, son assistante et une élève
RÉSERVEZ VOTRE TABLE Tél. 5 22 34

CONSEKVATOIKE
CE SOIR, *£a rgt w*( *r\ f C *
à 20 heures Cl 1 U L F El

d'interprétations comparées à l'aide de
disques de: BUSONI, SCHNABEL, Edwin

FISCHER et HOROWITZ
par M. Adrien CALArtlE

Au piano: Concerto da caméra de Vivaldi
et Sonate op. 109 de Beethoven

Entrée : Fr; 2.—> et libre pour les élèves
du Conservatoire



L'INSTALLATION DE M. JEAN BAER
DANS LA CHAIRE DE ZOOLOGIE
ET D'ANATOMIE COMPARÉE

A L'UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

La chaire de zoologie et d anato-
mie comparée de l'Université lais-
sée libre par le départ du profes-
seur Otto Fuhrmann, atteint par la
limite d'âge, est occupée depuis ce
semestre par le professeur Jean
Raer. Grâce à urne culture scientifi-
que très diverse et complète acquise
au cours d'une carrière fort remplie
dont témoignent un gran d nombre
de publications sur la parasitologie
(notamment, il sera un dign e succes-
seur d'un maître qui a illustré cette
chaire et l'a fait connaître au loin.
Elève de M. Fuhrmann, spécialisé
comme lui dans le domaine des vers
parasites de l'homme et des animaux,
il continuera la tradition qui fait
le plus grand honneur à notre uni-
versité. C'est ce que le recteur a re-
levé en installant le nouveau pro-
fesseur de zoologie, lequel entretint
ensuite le nombreux public accouru
pour écouter sa leçon d'ouverture
sur la vie aventureuse des vers so-
litaires.

Il parait à première vue exagéré
de qualifier d'aventureuse l'existen-
ce des vers solitaires. Rien à l'abri
dans l'intestin de leur hôte qui leur
fournit à la fois le gîte et le couvert ,
leur existence semble de tout repos.
Us absorbent par la paroi de leur
corps leur nourriture dissoute par
les sucs digestifs de leur hôte; l'éner-
gie résultant de ces échanges chimi-
ques est utilisée à deux fins essen-
tielles pour un parasite , à savoir sa
croissance et sa reproduction.

Les vers solita ires s'accroissent
sans cesse; de nouveaux anneaux se
forme continuellement en arrière du
scolex, mais comme d'autre part les
derniers anneaux de la chaîne se dé-
tachent régulièrement, la longueur
totale du ver ne varie que peu. La
fécondité des vers solitaires est quel-
que chose de phénoménal et c'est par
millions que l'on estime le nombre
d'oeufs pondus par un Rothriocépha-
le. Cependant , sur cette quantité
d'oeufs, trois ou quatre seulement
arriveront au terme de leur déve-
loppement, c'est-à-dire à un nouveau

ver, capable à son tour, de se repro-
duire. Devant une pareille destruc-
tion de germes, on peut bien quali-
fier d'avantureuse l'existence des
vers solitaires.

Ce sont les zoologistes Von Siehold
et Kûohenmeister qui ont démontré,
les premiers, avec preuves expéri-
mentales à l'appui, que les « vers
vêsieulaires » se rencontrant dans la
cavité viscérale du lapin, se trans-
forment en ténia ou ver solitaire dans
l'intestin du chien. Peu après, Leu-
ckart réussit à obtenir la larve de ce
ténia, ou cystioerque, en faisant ava-
ler à un lapin les œufs du ténia du
chien. Ces expériences démontrèrent
par conséquent que tes vers solitai-
res, pour accomplir leur cycle évo-
lutif , ont besoin de passer par le
corps d'un hôte intermédiaire, ici le
lapin, pour devenir adulte dans l'in-
testin de l'hôte définitif , dans le cas
particulier, le chien.

La voie ouverte par ces recherches
fondamentales conduisit les zoolo-
gistes à la découverte de nouveaux
cycles. Ils démontrèrent notamment
que les larves des parasites de l'hom-
me, Taenia solium et Taenia sag i-
nata, se rencontrent dans les muscles
du porc et du boeuf respectivement;
que la larve du Taenia taeniaeformis
du chat se trouve dans le foie de la
souris, celle de Taenia p isiformis
du chien, dans la cavité viscérale du
lapin. Ces résultats semblent démon-
trer que le ver solitaire et l'hôte dé-
finitif sont en quelque sorte liés l'un
à l'autre par le choix que fait l'hôte
de sa nourriture. Par conséquent si
le chat héberge le Taenia taeniaefor-
mis, c'est parce qu 'il mange des sou-
ris renfermant la larve et que la na-
ture , en mère prévoyante, assure ain-
si la doubl e existence et des chats et
des vers solitaires l Cependant _ une
association empreinte d'un pareil fi-
nalisme ne donne qu'une idée fausse
des faits.

On sait aujourd'hui , grâce aux re-
cherches du médecin danois Krabbe
et surtout de Fuhrmann et d'autres
encore, que les cestodes sont stricte-

ment adaptés à leurs hôtes vertébrés
et que cette spécificité du parasite
vis-à-vis de son hôte est indépen-
dante de la nourriture de ce dernier.
La nature de cette spécificité est en-
core inconnue, sans doute est-elle
physiologique, néanmoins le problè-
me reste un des plus obscurs en pa-
rasitologie.

La découverte en 1918 à l'Institut
de zoologie de notre université, du
cycle évolutif du Rothriocéphale sus-
cita un très grand intérêt par le fait
que ce cycle ne peut s accomplir
qu'avec deux hôtes intermédiaires et
qu'à chacun de ceux-ci correspond
une forme larvaire distincte. Le pre-
mier hôte intermédiaire est un crus-
tacé du plancton et le deuxième un
poisson , le plus souvent une perche.
C'est dans la musculature de cette
dernière que sont logées les larves
infectieuses lesquelles, avalées par
l'homme, se transforment en un
Rothriocéphale.

Un cycle évolutif direct, c'est-à-
dire sans hôte intermédiaire, est
beaucoup plus rare chez les Cesto-
des. On connaît un tel cas pour le
ténia nain du rat . Les embryons de
oe ver éclosent des oeufs avalés par
le rat et s'enfoncent dans la paroi
de la première moiti é de l'intestin,
où ils se transforment en une larve
infectieu se. Le développement de
celle-ci achevé, elle se détache de son
lieu de fixation pour tomber dans
la lumière de l'intestin où elle s'atta-
che à nouveau , mais dans la deuxiè-
me moitié de l'intestin grêle cette
fois, et se transforme en ver adulte.
On peut par conséquen t , comparer
ce cycle à un cycle avec un hôte in-
termédiaire qui aurait subi un téles-
copage de sorte qu'hôtes intermé-
diaire et définitif se confondent en
un seul et même hôte.

Plusieurs larves de Cestodes, ava-
lées par un hôte autre que l'hôte dé-
finitif normal, présentent le phéno-
mène de ré-encapsulement ; c'est-à-
dire, qu'avalées par un hôte acci-
dentel , elles en traversent la paroi
intestinale pour aller se ré-enoapsu-

ler dans les tissus. C'est le cas du
brochet du lac de Neuchâtel chez le-
quel s'accumulent toutes les larves
de Rothriocéphale contenues dans la
musculature des perches qu'il a man-
gées. Ces larves se ré-encapsulent
dans la graisse qui entoure les vis-
cères et non dans la musculature. Le
brochet constitue ce qu'on appelle
un hôte d'attente. Ce dernier ne favo-
rise pas nécessairement l'accom-
plissement du cycle évolutif du para-
site et peut même le rompre défini-
tivement en le déviant vers une im-
passe. Les larves qui se rencontrent
dans la graisse péru-viscérale du bro-
chet n'ont pas beaucoup de chances
d'être mangées par l'homme ; le cy-
cle est alors bloqué. On peut même
dire que le brochet devient l'auxi-
liaire de la prophylaxie contre le Ro-
thriocéphale en déviant de la sorte
d'innombrables larves de leur cycle
normal.

U existe en Extrême-Oraent, un Ro-
thriocéphale de chien, connu sous le
nom de Diphy Uobothrium mansoni ,
dont les larves ont un grand pouvoir
de ré-encapsulement chez presque
tous les vertébrés à l'exclusion des
Poissons. Les grenouilles sont très
fréquemment infestées. Or, ces der-
nières constituent, en Extrême -
Orient , un remède empirique contre
de nombreux maux et, en particulier,
contre les plaies et les conj onctivites.
La grenouille est appliquée en pan-
sement et il s'ensuit que les larves de
Rothriocéphale passent des tissus en
décomposition du batracien dans la
plaie ou dans l'oeil, provoquant la
maladie bien connue sous le nom de
sparganose. Celle-ci est donc due à la
larve d'un Rothriocéphale de chien .
Dans oe cas, également, le cycle évo-
lutif du Rothriocéphale about it à
une impasse, mais comme l'homme
n 'a aucune chance d'être mangé par
un chien, le cycle est cet te fois, dé-
finitivement rompu.

Des recherches récentes sur les
cycles évolutifs de cestodes de pois-
sons et de reptiles semblent montrer
que ces vers ont un cycle évolutif
avec deux hôtes intermédiaires, le
premier étant toujours un crustacé,
mais dont le deuxièm e s'infeste par
ré-encapsulement. H s'ensuit que ce
deuxième hôte est devenu fa cultatif
mais non nécessaire. Chez les rept iles
qui ne mangent pratiquement j amais
de petits crustacés aquatiques,_ le
deuxième hôte au contraire, facilite
l'accomplissement du cycle puisqu'il
est en général mangé par le reptile et
qu'il .se nourrit lui-même de crusta-
cés infestés. Dans ce cas, le deuxième
hôte, quoique théoriquement faculta-

tif , est pratiquement indispensable
à l'accomplissement du cycle.

La majorité des ténias des verté-
brés terrestres accomplissent leur
cycle avec un seul hôte intermédiai-
re. Cependant l'embryon qui sort de
l'œuf dans l'organisme de l'hôte An-
intermédiaire passe par un stade ho-
mologue du premier stade larvaire
des Rothriocephales. On peut par
conséquent admettre, que chez les
ténias des vertébrés terrestres, le pre-
mier et le deuxième hôte intermé-
diaires se confondent en un seul et
même hôt e intermédiaire facilitant
de la sorte l'établissement des ténias
de vertébrés terrestres chez les hôtes
tels que les oiseaux et les mammi-
f ères.

Toutes ces recherches permettent
de considérer le problème des cycles
évolutifs des vers solitaires sous un
jour noi'veau. Sur les centaines de
milliers de germes, ce n 'est qu'une
infime partie qui arrive à terminer
le cycle ; ces cas-là 'doivent être con-
sidérés, pour la nature, comme étant
des réussites et, par conséquent, 1e
nombre des non-réussites, des échecs,
est immense. L'existence des larves
des vers solitaires est assurément
aventureuse; il faut même envisager
les hôtes intermédiaires favorables
comme résultant d'un concours de
circonstances effroyablement com-
plexe que nous nommons le hasard,
concours favorable que seul le nom-
bre très élevé des germes permet de
comprendre. Par conséquent, les cy-
cles évolutifs des vers solitaires
apparaissent , à la lumière de ces re-
cherches, comme étant dépourvus de
toute conception finaliste. Par con-
tre, la spécificité des vers adultes
vis-à-vis de leurs hôtes exclut toute
notion de hasard. U s'agit de pro-
priétés physiologiques fondamentales
du parasite qui remontent dans le
passé, au delà des hôtes actuels jus-
qu'à leurs ancêtres. Rien ne s'oppose
à oe que l'on admette que les pre-
miers vertébrés, les poissons de
l'époque silurienne, aient déjà héber-
gé des ténias et que la prod igieuse
fécondité de ceux-ci d'une part et la
propriété de leurs larves de se ré-
encapsuler, de l'autre, aient été la
cause de leur propagation. Les vers
solitaires seraient ainsi apparus
d'emblée comme préadaptês à une
vie en parasite. Préadaptation qui
parait une sorte d'évolution dirigée
vers un but final , mais qui résulte
en définitive de la conservation des
formes viables seulement, les formes
non viables étant éliminées d'emblée.
L'origine du parasitisme chez les
cestodes apparaît donc maintenant

comme excluant toute idée d'une
lente adaptation à des conditions de
vie nouvelles. Etablis chez les pre-
miers vertébrés, les cestodes ont subi
le contre-coup de l'évolution de leurs
hôtes qui a abouti aux types consti-
tuant aujourd'hui des grandes clas-
ses, poissons, amphibiens, reptiles,
oiseaux et mammifères; l'anatomie
des parasites a subi elle aussi des
modifications considérables et leurs
cycles évolutifs des mutations, dont
certaines, particulièrement favora-
bles, ont permis aux parasites d'a-
bord de se maintenir chez leurs
hôtes, puis de se propager, assurant
de la sorte la continuité de l'espèce.

Le temps en novembre
Chronique météorologique

Le directeur de l'Observatoire de
Neuchâtel nous communique :

La température moyenne de novembre,
3°7, est un peu Inférieure à la valeur
normale, 4°2. La minimum thermique,
— 3°5, fut enregistré le 3, et le maxi-
mum, 12-2 , le 20. Il gela au cours de
9 nuits et surtout pendant la première
décade, qui fut la plus froide.

La durée d'insolation, 31,8 heures est
faible, la valeur normale étant 45,8 heures.
Le soleU se montra au cours de 10 Jours.
Les deux Journées les plus favorisées à
cet égard furent le 3 et le 4, avec 6,20
heures. La quantité d'eau tombée au cours
de 16 Jours, 44,6 mm., est faible, puisque
novembre reçoit en moyenne 80 mm.
d'eau. Le déficit de pluie si préjudicia-
ble aux usines électriques n'a donc pas
encore été rattrapé. Il neigea au cours
de 5 Jours. Les vents les plus fréquents
furent ceux de l'est et du nord-est. L'hu-
midité relative de l'air, 89 %, est supé-
rieure à la valeur normale, 86 %. Le brouil-
lard fut très fréquent ; 11 nous tint com-
pagnie au cours de 13 Jours, principale-
ment pendant la troisième décade.

La hauteur moyenne du baromètre
719,5 mm., est normale. Le minimum de
la pression atmosphérique, 705,8 mm„ se
produisit le 12, et le maximum, 727,6 mm.,
le 25. Une dépression passa sur notre
région du 9 au 14.

En résumé, le mois de novembre 1941
a été assez froid , peu ensoleUlé, peu plu-
vieux et humide.

Le mois de décembre risque d'être fort
peu ensoleillé si le régime anticyclonique
qui régne actueUement sur notre région
se maintient. Seule une baisse du baro-
mètre nous amènera un changement de
temps.
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iwSlŝ -'IsyV V serez toujours parfaitement rasé. Dans toutes les ^Ê.\A^£jcx_!̂ VsV\l)0nnes maisons. Prix: Fr. 1.—, 12.—, 15.—. Aff l -  AM
JùkAîKVA3^5^^ ^)1011' P°ur »'as(,lrs à main Fr. 5.—. Prospectus 

^^ T̂
^^ÉL^ vT<^-' *â }""ratult: Socicté Industrielle Allegro S. ^-̂ ^Jr~"̂ ^^\ oA^ DjJ  ̂

Emmenbru
cke 119 (Lucerne). ^^m^^^^

IJ F̂- Les bureaux du journal ei
de l'imprimerie sont ouverts de
7 h. 30 à midi et de 13 h. 45 à
17 h. 30. Le samedi jusqu'à midi
seulement.

Pour les f ournées f roides

•<V \̂ loris, 8 coupons '*»" '« 
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vos vieux meubles contre des
neufs à votre goût. Choix
énorme... première qualité... à
prix très bas...

Meubles G. ME YER
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NEUCHATEL
Téléphone 5 23 75

Pourquoi pas !
faire une visite dans les
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vaincus de ses beaux meubles,
de sa qualité, de son bon

marché réel.
Choix énorme en chambres à
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fets de service du plus simple
au plus luxueux, tables à al-
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lits , bureaux ministre, biblio-
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tables roulantes, de salon,
tables à ouvrage, guéridons,

armoires.
Je reprends en compte vos
vieux meubles contre des neufs

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
la maison qui vend de tout *



LA VIE NATIONALE

et pendant deux jours, ils ne pourront
être ni achetés, ni vendus

RERNE, 2. — L'Office fédéral de
guerre pour l'alimentation a pris une
ordonnance sur l 'interdiction d'a-
chat et de vente des œufs ainsi que
pour leur rationnement .

Aux termes de l'ordonnance, sont
soumis au rationnement à partir du
3 décembre 1941 à minuit , les œufs
d'e poules, de canes de toute nature,
y compris les œufs frigorifiés, les
œufs à la chaux, les œufs congelés,
ainsi que les poudres d'œufs et les
autres conserves d'œufs de tous gen-
res.

Du 3 décembre 1941 à minuit au 5
décembre 1941 à la même heure,
sont interdites la livraison et l'ac-
quisition des œufs entre les diffé-
rents stades de la production et du
commerce, ainsi que par les con-
sommateurs. Une prise d'inventaire
se fera pendant cette interdiction.

Dès le 3 décembre 1941, les pro-
priétaires de volaille se ravitaillant
eux-mêmes, n'auront aucun droit à
des titres de rationnement. II est in-
terdit aux producteurs de livrer des
œufs aux consommateurs en dehors
de la commune, aux consommateurs,
aux entreprises de l'artisanat et aux
maisons de commerce d'acquérir des
œufs des producteurs non domici-
liés dans la commune et aux détail-
lants de livrer à des acheteurs do-
miciliés hors de la commune des
œufs achetés directement à des pro-
ducteurs.

Tous les producteurs d'œufs, y
compris ceux qui se ravitaillent eux-
mêmes, sont tenus de déclarer tous
les trois mois, la première fois le 8
décembre 1941, leur effectif de vo-
laille aux centres de ramassage lo-
caux. Les infractions aux prescrip-
tions de l'ordonnance seront punis-
sables.

La section du ravitaillement en
volaille et en œufs de l'Office de
guerre pour l'alimentation a édicté
à ce sujet des instructions détail-
lées, aux termes desquelles les œufs
ne seront plus livrés que contre des
titres de rationnement et à raison
de trois œufs par personne et par
mois.

Pour le mois de décembre, les cou-
pons suivants de la carte person-
nelle de décembre 1941 (caractères
vert sur papier brun) donneront
droit à l'acquisition d'œufs : Carte
entière : coupons en blanc D, E et F;
carte pour enfants: coupons en blanc
DK, EK et FK. Chaque coupon don-
ne droit à un œuf. Demi-carte : cou-
pons en blanc D Y,, E % et F %.
Chaque coupon de cette carte don-
ne droit à un demi-œuf. Les coupons
F, F M et FK ne sont valables qu'à
partir du 15 décembre 1941.

Contrairement à la mention qui
figure sur la carte personnelle de
denrées alimentaires, les coupons de

décembre pour œufs seront valables
pour le mois de décembre et jusqu'au
5 janvier 1942.

Des prescriptions spéciales sont
appliquées aux ménages collectifs,
aux entreprises de l'artisanat ainsi
qu'aux unités de l'armée. La produc-
tion des poules et des canes qui dé-
passe la part légale du propriétaire
pour son ravitaillement est assujet-
tie à la livraison obligatoire.

Des centres de ramassage locaux
seront créés pour le ramassage des
œufs ; ils devront livrer l'excédent
d'œufs aux offices régionaux pour
la vente des œufs. L'ordonnance en-
globe également l'importation d'œufs
ainsi que les entreprises commercia-
les de tout rang et les syndicats.

Les raisons
de ce rationnement

RERNE, 2. — Le chef de la sec-
tion du ravitaillement en volailles et
œufs de l'Office fédéral du ravitail-
lement , M. J. La m lis , et le chef de
la section pour le rationnement, M.
A. Muggli , ont expliqué à la presse,
mardi après-midi, les raisons qui
ont conduit au rationnement des
œufs.

Au début de la guerre, notre parc
de volailles s'élevait à 5,5 millions
de pièces. Depuis lors, ce chiffre est
tombé à 2 y2 ou 3 millions de piè-
ces. La production des œufs s'élève
actuellement à la moitié environ de
la production d'avant-guerre.

La disproportion entre l'offre et
la demande allant en augmentant,
par suite de la rapide diminution de
nos importations , l'Office fédéral de
guerre pour l'alimentation s'est vu
contraint de prendre en considéra-
tion une meilleure utilisation des
œufs du pays et le rationnement en
général.

Il faut compter avec une réparti-
tion de 40 à 60 œufs par an , et par
personne. Pour les boulangeries et
les pâtisseries, la quote-part sera de
40 % de la moyenne de consomma-
tion durant les mois de décembre
1939 et 1940. Pour les autres com-
merces utilisant des œufs, cette quo-
te-part sera de 25 %.

Sous la pression des nécessités, un
nouveau pas a été fait dans la limi-
tation forcée de la consommation et
dans le rationnement. Le ravitaille-
ment en œufs dépend, pour une bon-
ne part, de la possibilité d'impor-
tation des produits pour l'alimenta-
tion des volailles d'une part, et d'au-
tre part , des possibilités d'importa-
tion des œufs.

Si les producteurs et les consom-
mateurs, ainsi que les intermédiai-
res, chacun à sa place, s'en tiennent
à la nouvelle réglementation , de nou-
veaux troubles dans le marché se-
ront, à l'avenir, évitables.

Dès aujourd'hui à minuit, les œufs
sont rationnés à leur tour

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

1er décembre
Température: Moyenne —0.5; Min. —0.1;

Max. 0.5.
Baromètre: Moyenne 726.3.
Vent dominant: Direction: est-nord-est;

Force : faible.
Etat du ciel : Couvert.
¦ Hauteur du baromètre réduite à zéro

i Moyenne pour Neuch&tel: 719 6)

^^^^^— ¦

Niveau du lac, ler déc, à 7 h. .30 : 429.88
Niveau du lac, 2 déc., à 7 h. 30 : 429.86

En pays fribourgeois
———^^———

Lre nouveau musée
des Beaux-Arts

(c) Samedi après-mi di a été inaugu-
ré, dans les bâtiments de la Cité uni-
versitaire, le nouveau Musée d'art et
d'histoire du canton de Fribourg.

Quelques discours ont été prononcé
par M. Piller, conseiller d'Etat, par
M. Pierre, de Zurich et par M. Moul-
let, de l'Ordre des Cordeliers. Le mu-
sée est orné des collections de sculp-
ture ancienne les plus typiques de
Suisse, ainsi que de bon nombre de
panneaux du seizième siècle.

A cette collection de peintures
vinrent s'ajouter, ces jours der-
niers, les deux magnifiques volets du
peintre fribourgeois Hans Fries, qui
se trouvaient auparavant dans la cha-
pelle du Bugnon , près de Fribourg,
Ces deux doubles panneaux ont été
acquis par la fondation Gottfried Kel-
ler, qui les a déposés au nouveau mu-
sée après qu'elle les eut fait restau-
rer par M. Boissonmas, de Genève.

Une église menacée
par le feu ,

(c) Lors des premiers essais de
chauffage de l'église de Saint-Mauri-
ce, dans la basse-ville de Fribourg,
un feu de cheminée a éclaté, mena-
çant de se communiquer à l'édifice,
qui contient de grandes valeurs ar-
tistiques. Le poste de premiers se-
cours, aussitôt alerté, a dû démolir
la cheminée pour se rendre maître
du feu.
Vers les élections cantonales
(c) Cette semaine sera consacrée,
dans le canton de Fribourg, à de
nombreuses assemblées de propa-
gan de, organisées par les partis po-
liti ques, en vue des élections au
Grand Conseil et au Conseil d'Etat
qui auront lieu dimanche prochain.

Signalons que, dans le district de
la Veveyse, trois listes sont en pré-
sence pour le Grand Conseil, portant
chacune sept noms : la liste conser-
vatrice, la liste libérale-radicale et la
liste des paysans, artisans et bour-
geois.

Dans le district de la Sarine, les
dirigeants des hors partis, soutenus
par M. Dutt'weiler, ont dû enregis-
trer plusieurs défections parmi les
candidats. Ils ont eu recours à des
candidats d'autres district s, l'un de
la Rroye, l'autre de la Glane où les
listes n 'ont pas été déposées.

JLa mort d'un doyen
(c) A Cugy, près d'Estavayer-le-Lao,
est décédé , dan s sa 94me année, M.
Pierre Déthez, qui était le doyen du
district de la Rroye. Il naquit en 1848
en Savoie. Dès sa jeunesse, il vint
s'installer dans notre canton. Il y
prati qua le métier d'étameur ambu-
lant. Il éleva une assez nombreuse
famille et ses enfants sont actuelle-
ment bien établis dans le pays.

Tribunal de police
Présidence: M. R. Jeanprêtre.

Le tribunal de police s'est occupé
hier d'un cas bizarre visé par l'ar-
ticle de la loi qui traite de nos rela-
tions avec l'étranger.

Un nommé A. W., élève d'un de
nos établi ssements d'études, fut in-
terpellé il y a quelques jours alors
qu'il cherchait à assister à une re-
présentation cinématographique or-
ganisée à la « Casa d'Italia > à la seu-
le intention des colonies allemande
et italienne de notre ville. Il présen-
ta une carte le dési gnant comme ci-
toyen allemand -— bien qu'il fût un
Suisse authenti que — et qu'il s'était
fait remettre par un membre de la
colonie allemande de Neuchâtel.

Cette tromperie — peu grave en
temps ordinaire, mais â laquelle les
événements actuels prêtent un ca-
ractère assez singulier — a valu au
jeune A. W. d'être condamné à une
amende de 5 fr. et au paiement des
frais pour « tentative de troubler nos
relations avec l'étranger ».

* * *
Au cours de la même , audience,

un nommé C. Z., accusé d'avoir volé,
avec une ruse et une obstination di-
gnes d'un meilleur emploi, des pla-
ques de vélo qu'il cherchait à re-
vendre ensuite à des personnes un
peu crédules, a été condamné à 30 fr.
d'amende et aux frais de la cause.
, » *

H vaut la peine de revenir, nous
semWe-t-il, sur la condamnation in-
fligée la semaine dernière par l'au-
torité tutélaire au jeune Roger J.,
coupable d'avoir assailli à trois re-
prises différentes des dames et des
demoiselles rentrant nuitamment à
leur domicile, et qu'il dépouillait de
leur sacoche.

Le jeune chenapan, nous prie-t-on
de dire, est victime beaucoup plus
de ses mauvaises fréquentations que
de l'éducation qu'il a reçue, son père
— veut et père de 7 enfants — ayant
fait l'impossible pour le maintenir
dans le droit chemin.

Dont acte. (g)

Rapport sur un exercice
d'alarme

Un rapport concernant l'exercice
d'alarme de la rue Louis-Favre, il y
a une quinzaine de jours, a eu lieu
hier à la salle du Conseil général.
Les officiers d'état-major du batail-
lon des sapeurs-pompiers étaient
convoqués. Le président de la com-
mission du feu a fait l'exposé intro-
ductif. Puis le capitaine Dupuis a
donné le compte rendu de l'arbitra-
ge. Il en a dégagé les conclusions
et les notions pratiques qui résul-
tent de la manœuvre. Cet important
rapport a duré près de deux heu-
res.

AU PALACE

Présentation du film
« Montagne et soldats »

Les trop rares échos qui nous parvien-
nent de l'activité des troupes suisses de
montagne ne nous ont pas permis, Jus-
qu'à aujourd'hui , de nous faire une idée
exacte de cette activité. Certes, nous sa-
vions que l'on exige des soldats de l'Alpe
un travaU intense et continu, une endu-
rance à toute épreuve, un courage' dis-
cipliné. Mais U nous manquait des pré-
cisions à ce sujet...; il nous manquait
surtout des éléments de comparaison.

Le très beau fUm qui vient d'être pré-
senté au Palace, sous les auspices de la
section neuchâteloise de la Société suisse
des officiers, et du Club alpin suisse,
nous donne les uns et les autres. Il est
à la fols étonnamment instructif et
réconfortant. On n'Imaginait pas —
avouons-le — le degré de préparation
auquel sont arrivées, en cet an 1941, nos
troupes alpines...; ni la force vigUante
qu'elles représentent. Cette bande, habi-
lement tournée par M. Burlet, nous en
apporte la révélation. Technique de l'as-
cension rapide et sUencieuse, technique
du ski, technique du combat en monta-
gne y sont présentées en images saisis-
santes et qui ont fait, sur le nombreux
public que cette soirée avait attiré, une
grosse impression. Le film, excellemment
commenté par le lieut.-col. Erb, comman-
dant des coure techniques de haute mon-
tagne, a obtenu hier un grand succès.

H le méritait. (g)

Efal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

29 novembre. Suzanne-Marguerite, à Ro-
ger-Edouard Spichlger et à Marguerite née
Prince, à Neuch&tel.

29. Claude-Charles, à Edouard-Louis
Honsberger et à Elisabeth-Ida née Ryter,
a la NeuvevUle.

29. Kiite, à Henri-Alfred Maurer et &
Gertrude née Hlrsbrunner, à Lignières.

' 29. Martial-César, à César-Louis Perrin-
jaquet et à Anna-Wilhelmine née Thétaz,
à Neuchâtel.

29. Jean-François, a Alexis-Edouard Mi-
chaud et à Madeleine-Elisabeth née
Tschudln, à Neuchâtel.

30. Yves-Didier, à Edouard Reichen et
à Jeanne-Elisa née Wittwer, à Fontaine-
melon.

1er décembre. Luclen-WUly, à Fritz-
Emile Harsch et à Rosa née Suter, à la
Neuvevllle.

PROMESSES DE MARIAGE
28 novembre. André Hirschl et Marie-

Louise Guldettl, les deux à Morges.
ler décembre. Pierre-André Karlen et

Bluette -Jeanne Girardin, les deux à Neu-
châtel.

ler. Ferdinand Spichiger et Elisabeth-
Marguerite Nlederhauser, & Neuchfttel et
Colombier.

2. Georges-Ernest PhUippin et Claudl-
ne-MarceUe Thomas, les deux à Lausanne.

2. Marcel-Jean Tlnturler et Hedwlge
Schmutz, les deux à Neuchfttel.

DÉCÈS
28 novembre. Elisabeth-Louise Godet,

née en 1879, fille d'Henri-Alexandre, à
Auvernier.

ler décembre. Jeanne-Elisabeth Sandoz-
MeUlard, née en 1909, épouse de Roger-
Marcel , à Saint-Martin.

ler. Marie - Louise Honsberger - Roulet,
née en 1857, veuve d'Edouard-Alphonse.
à Neuchâtel.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Accidents de t ni va il
(c) M. Henri Rappo, âgé de 16 ans ,
qui travaillait dans une usine d'Es-
tavayer-le-Lac, s'est fait prendre
deux doigts de la main gauche dans
un engrenage. Ils furent en partie
broyés.

— Le jeune Charles Endrion , âgé
de 9 ans, habitant Sevaz près d'Es-
tavayer-Je-Lac, a eu deux doigt s
d'une main écrasés sous la roue d'un
char.

CHEVROUX
Un fait regrettable

(c) L'année dernière, la magnifique
allée de peupliers qui borde l'avenue
du lac a été l'objet de la... sollicitude
des bûcherons qui ont abattu dix-
sept arbres. Cette année, à nouveau,
un nombre égal sera supprimé. Fait
regrettable car cette brèche diminuera
considérablement le charme de cette
allée.

On a bien planté des jeunes acbres,
mais quand auront-ils l'aspect majes-
tueux de leurs aînés?

YVERDON
Conseil communal

(c) Le ConseU communal d'Yverdon a
tenu séance Jeudi soir sous la présidence
de M. André Cand. M. Péclard . syndic,
donna connaissance du projet de budget
pour 1942.

Celui-ci prévoit un déficit de 203,945 fr.
Pour la bourse des pauvres les dépenses
sont budgetées à 14,560 fr .

Le conseil entendit ensuite le rapport de
la commission chargée d'établir le règle-
ment pour l'affichage dans la commune.
Ce règlement est adopté et entrera en vi-
gueur incessamment.

Le conseil ratifia également trols ventes
de terrains à la rue des Mouettes, rue de
Neuchâtel et rue de la Thièle.

H fait procéder à la nomination de la
commission du budget pour 1942 qui est
composée de deux conseillers radicaux,
deux libéraux et un socialiste.

Deux Interpellations concernant les
plantages communaux et les chantiers de
chômage furent liquidées à la satisfaction
des interpellants.

RERNE, 2. — A Berne, s'est cons-
titué, mardi, le grand comité d'ac-
tion pour l'initiative populaire en fa-
veur de l'élection du Conseil fédé-
ral par le peuple et l'augmentation
du nombre des membres du Conseil
fédéral de sept à neuf. Le conseiller
national Oprecht (Zurich ) a été nom-
mé à la présidence du comité et M.
Martin Meister, de Berne, de l'Union
syndicale suisse, le conseiller natio-
nal Max Weber (Zurich), de la Fé-
dération suisse des ouvriers du bois
et du bâtiment et le conseiller natio-
nal Paul Graber (Neuchâtel). Deux
sous-commissions ont été constituées
pour la Suisse romande et le Tessin.

Le comité d'action pour
l'initiative en faveur de

l'élection du Conseil fédéral
par le peuple i

RERNE, 30. — Le comité pour le
monument Motta à Rerne, nommé
par « Pro Ticino » s'est réuni à Ber-
ne. Il a pris acte avec satisfaction
de l'acceptation par le conseiller fé-
déral Celio du poste de présidence.

Il a décidé d'élargir le mandat qui
lui a été confi é, en ce sens que, outre
l'action en faveur de l'érection d'un
monument, il instituera une fonda-
tion qui portera le nom de l'illustre
homme d'Etat.

Une fondation suisse
Giuseppe Motta

CHRONIQUE RéGIONALE

La presse commente
les élections neaschâteloises

APRES LE SCRUTIN DE DIMANCHE

Comme il fallait s y attendre et
comme ce fut le cas après le premier
tour de scrutin , les élections neuchâ-
teloises au Conseil d'Etat ont suscité
dans la presse de nombreux com-
mentaires. Leur résultat est consi-
déré généralement comme un fait
politique important , dépassant les
frontières de notre canton et tradui-
sant un état d'esprit nouveau en
Suisse.

Voyons d'abord les journau x neu-
châtelois. Dans L 'Express , notre
confrère Pierre Court note que les
partis nationaux se sont obstinés
dans leur opposition à la participa-
tion socialiste et que oe fut certai-
nement une erreur ; il ajoute:

Le peuple neuchâtelois s'est prononcé
et a assuré un renouvellement assez com-
plet de son pouvoir exécutif. Sur les cinq
anciens, nous comptons trois nouveaux.

L'Issue de la campagne apparaissait as-
sez Incertaine. On savait que la situation
était assez serrée, mais on ne s'attendait
pas à un écart aussi net. Les électeurs
neuchâtelois, qui avalent affirmé une
nette stabUité lors du renouveUement du
Grand Conseil et qui avaient ainsi sanc-
tionné l'activité des partis, n'ont pas vou-
lu renouveler le mandat des deux con-
seillers d'Etat sortants; U s'agit d'une
question de personnes. Sans adresser de
violents reproches à, ces deux magistrats,
tout en reconnaissant leurs mérites, les
électeurs neuchâtelois ont estimé néces-
saire un renouveUement plus complet que
celui qui était assuré par le départ de M.
Alfred Guinchard.

Si les électeurs ont toujours sanction-
né la résistance à M. Paul Graber, ils
n'ont pas compris que cette opposition
subsistait encore contre un nouveau can-
didat socialiste. Us ont voulu que la con-
centration se fasse entre tous les éléments
de la population et Ils ont associé à leur
désir le nom d'un Jeune qui aura une
tâche particulièrement lourde devant lui...

Le résultat de l'élection d'hier prouve
que l'esprit de renouveau s'est solidement
ancré. On a peut-être trop voulu le mé-
connaître dans certains milieux. On s'est
obstiné dans l'erreur et aujourd'hui le ré-
veU est brusque. En s'insplrant de cette
leçon, les partis comprendront certaine-
ment la nécessité de cette évolution; le
rajeunissement s'est effectué dans les dé-
putatlons au Grand ConseU; un renou-
vellement s'est opéré au Conseil d'Etat
qui compte deux anciens et trois nou-
veaux. Il Importe maintenant d'agir et de
construire comme certains le demandent
depuis plusieurs années, en tenant comp-
te des aspirations du peuple neuchâtelois
qui a manifesté sa volonté avec une net-
teté non équivoque.

En terminant, M. Court tient à
rendre hommage pourtant aux con-
seillers d'Etat sortants. « Les répu-
bli ques sont ingrates, dit-il, mais cela
n'empêche pas une reconnaissance
méritée. »

Dans L'Ef for t  de la Chaux-de-
Fonds, M. Jean Hoffmann déclare
également que la désinvolture des
électeurs lui inspire un sentiment de
gêne à l'égard de MM. Rorel et Bé-
guin. Il ajoute que son goût pour une
politique de bon sens n'est pas très
satisfait, car la fantaisie est un luxe
de gens riches et notre canton ne
l'est pas.

Sommes-nous déjà fatigués des dures
contraintes que fait peser sur nos épau-
les la charge financière du redressement
de 1936-1937 et le peuple neuchâtelois
est-Il déjà oublieux des leçons d'un passé
récent? Il semble bien que M. Du Pas-
quier ne craint pas de dépenser quelques
millions pour ce qu'il appelle équiper le
pays et l'on ne peut guère compter sur
M. Brandt pour le retenir. L'indication
donnée par le souverain dans ce domaine
n'est pas sans nous Inquiéter.

Enfin, le problème de la répartition des
portefeuilles entre les membres du nou-
veau ConseU d'Etat semble assez épineux.
On peut se demander si M. Renaud, qui
a été brillamment réélu en tant que chef
des finances et qui tient certainement à
son département, acceptera de le troquer
contre la Justice. Le souverain n'y a pas
regardé de si près. « Que mon gouverne-
ment s'arrange comme U pourra... T>

Par ailleurs, M. Hoffmann distin-
gue néanmoins des côtés agréables
au scrutin de dimanche.

Chose curieuse et rare, le « Rallie-
ment », qui n'est pas un parti et qui n'a
pas de représentants au Grand Conseil,
Joue le rôle d'un arbitre. Un arbitre ab-
sent. Il a Joué le rôle de la bouffée d'air
frais que le peuple neuchâtelois, qui se
sentait confiné, a aspiré délicieusement,
après avoir, dans un geste instinctif, cas-
sé le carreau d'un coup de poing. Nous
dédions à MM. Borel et Béguin l'image
du carreau cassé, si elle peut leur faire
sentir qu'au fond , ce n'était pas préci-
sément à leur personne qu'on en voulait,
mais plutôt à la vitre qu'U fallait briser
pour avoir cette bouffée d'air frais que
M. Du Pasquier représente surtout.

L'entrée de celui-ci au ConseU d'Etat,,
sans programme, et quasi sans idée poli-
tique, assurément sans marque poUtique,
est un événement prtmesautler et assez
réjouissant. D'autant plus réjouissant que
sa manière de se présenter seul, en chef ,
en s'appuyant sur son propre caractère
et sur la sympathie qu'U inspire, a un
parfum fasciste, et en tout cas foncière-
ment individualiste, qui n 'est nullement
pour nous déplaire. Et c'est d'autant plus
drôle que son succès est dû au parti so-
cialiste, le plus antifasciste et le plus
antlindlvlduallste qui soit.

On volt ainsi de par le monde des al-
liances qui étonnent.

Naturellement, M. Paul Graber
(La Sentinelle) se montre très satis-
fait du résultat qui , pour la premiè-
re fois , fait entrer un socialiste au
Château. C'est toute une vieille et
mauvaise politique qui s'écroule,
constate-t-il.

Le parti radical a été entraîné depuis
quelques années par de mauvais bergers.
C'est lui qui est atteint par les coups les
plus durs. On peut admettre que cette
lourde épreuve sera suivie d'une sorte de
défenestration qui permettra à ce parti
de redevenir un vrai parti radical plus
inspiré par l'esprit de 48 que par celui
de 56.

Tout cela a été obtenu par la ténacité
et par la probité de la poUtique socialiste
sans lesquelles le « Ralliement » n'eût pu
s'affirmer hautement. Sans les hommes
qui dirigent celui-ci, leur désintéresse-
ment et leur haute sincérité , le peuple
neuchâtelois ne se serait pas affranchi.
Avec quelle Joie profonde n'avons-nous
pas constaté la remarquable discipline des
forces ouvrières qui ont voté sans biffage.
Notre mot d'ordre a été admirablement
suivi et ce fut la raison d'une double
victoire sur le bloc.

Nous entendons dès maintenant faire
une large et loyale politique de collabo-
ration en nous empressant d'oubUer In-
jures, calomnies et basses manœuvres.
TJne seule chose comptera pour nous, la
marche du pays vers un essor général.

Nous nous efforcerons d'être dignes des
nouvelles perspectives qui s'ouvrent pour
notre canton. Notre action sera socialiste,
certes, mais ne sera Jamais antlneuchâ-
telolse.

Dans son journal du lendemain, le
« leader » socialiste revient sur ce
dernier point et montre qu'à son
sens l'événement doit avoir des ré-
percussions sur le plan fédéral, où il
faut, selon lui, poursuivre le combat.

Marchera-t-on vers nue communauté
politique telle qu'on la connaît dans cer-
tains cantons? Le revirement sera-t-il
suffisamment profond dans les restes
épars du bloc tricolore pour nous y con-
duire?

Il y aura, pensons-nous, d'heureuses ré-
percussions sur le terrain fédéral. S'ils
avalent un peu de pudeur politique, les
deux représentants neuchâtelois au Con-
seil des Etats comprendraient qu'Us sont
là grâce à un artifice et qu'Us ne sont
plus qualifiés pour représenter notre
canton. Celui-ci vient de les Juger sévère-
ment.

M. Ernest Béguin préside le comité qui
s'est constitué pour combattre l'Initiative
socialiste concernant l'élection du ConseU
fédéral par le peuple. Il sera lourdement
handicapé dans cette tâche par le verdict
du peuple neuchâtelois.

Les partis bourgeois de Suisse vont-Us
comprendre qu'ils sont en train de com-
mettre à l'égard de la participation socia-
liste exactement les mêmes erreurs que
celles qui ont été faites dans le canton
de Neuchâtel et qui ont, après plusieurs
victoires a, la Pyrrhus, conduit à un dé-
sastre.

Quant au Neuchâtelois, l'organe
radical de Cernier, il déplore l'échec
de deux magistrats méritants.

Au soir du 30 novembre, nous avouons
notre désappointement et nous faisons
l'amère et déprimante constatation que
le peuple souverain vient d'accomplir un
acte d'ingratitude et de véritable injus-
tice à l'adresse de deux magistrats aimés
et respectés qui, pendant une longue pé-
riode, ont fidèlement et loyalement servi
le pays, lui consacrant le meilleur de
lerrrs forces et de leurs talents...

L'on s'était plaint, à l'issue du premier
tour de scrutin, du peu d'empressement
des électeurs à accomplir leur devoir ci-
vique, plus du tiers des citoyens aptes
à voter ne s'étant pas approchés des ur-
nes. Aujourd 'hui le déchet est plus élevé
encore, puisque la participation au vote
ne dépasse guère les quatre septièmes du
corps électoral. L'Indifférence et l'absten-
tion. Jointes à l'indiscipline ont continué
à exercer leur action néfaste chez les par-
tisans de la liste tricolore et nous devons
faire la constatation affligeante que les
magistrats qui n'ont pas obtenu la con-
firmation de leur mandat ont perdu plus
de deux mille voix d'un scrutin à l'autre.
D'autre part , l'on a pu observer que les
groupements opposés ont marché à la ba-
talUe avec un ensemble remarquable,
puisque les candidats des listes bleue et
orange sont élus avec moins de cinquante
voix d'écart.

Le Neuchâtelois conclut en disant
que les partis bourgeois possèdent
une solide majorité au Grand Conseil
et qu'ils n'abandonneront pas leurs
responsabilités.

Nous poursuivrons demain cette
revue de presse en citant des extraits
de la presse romande.

LECTOR.

Après les élections cantonales

Aucune décision n'a été prise en-
core au sujet de la date à laquelle
le nouveau Conseil d'Etat sera ins-
tallé. Mais on pense généralement,
dans les milieux autorisés, que ce
sera dan s la première semaine de
janvier.

L'installation du nouveau
Conseil d'Etat

CC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
S B5F1—FS313 faites nne assurance
;. M ' - sur la vie à la
ç| il Caisse cantonale
VW W * d'assurance populaire
*5r^P Rue du Môle 3, Neuchfttel
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AU JOUR LE JOUR

Le recteur de l'Université
aura désormais

une robe et une coif f e
Désireux de donner au recteur de

l'Université le prestige que lui con-
fère  l'importance de sa charge, le
Sénat de notre haut établissement
d'études a décidé de doter le dit
recteur d' une robe et d'une co i f f e
qu'il revêtira lorsqu'il devra p arti-
ciper à des manifestations off iciel-
les. Des projets sont actuellement
étudiés avec soin afin que ce vête-
ment ait l'élégance sévère qui con-
vient.

Il importe de signaler à ce pro-
pos que les recteurs des autres uni-
versités sont presque tous dotés déjà
de la robe et de la coi f fe .  Il était
temps que Neuchâtel suivit cet exem-
p le, (g)

m̂mÊm FUNèBRES
 ̂ CENTRAL DEUIL

J B KELLER TéL 5 23 00
Cercueils, transports. Incinérations.
Concessionnaire de la Société de
Crémation • Corbillard automobile

Madame et Monsieur Louis Ioner-
Honsberger, à Neuchâtel ;

leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel, Prilly, Peseux et la
Chaux-de-Fonds,

ainsi que toutes les familles pa-
rentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame

veuve Marie HONSBERGER
née ROULET

leur chère et regrettée mère, belle-
mère, grand'mère, arrière-grand'-
mère et parente, survenu après quel-
ques jours de maladie, dans sa oome
année.

Neuchâtel, ler décembre 1941.
Mais l'Eternel est ma retraite.
Mon Dieu est le rocher de mon refuge.

Ps. XCTV, 22.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu jeudi 4 décembre 1941, à 13 h.
Culte pour la famille au domicile

mortuaire, rue de Flandres 5, Neu-
châtel, à 12 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part.

Pore ! Mon désir est que là où
Je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec moi...

Jean XVII, 24.
Monsieur Roger Sandoz-MeiiUard

et son petit Michel, à Saint-Martin;
Madame et Monsieur Paul Meil-

lard, à la Chaux-de-Fonds;
Madame et Monsieur James Gros-

pierre-Meillard et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame René Meil-
lard-Robert et leurs enfants, à Fon-
tainemelon;

Monsieur et Madame Alfred Meil-
lard-Gacon, à la Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Gustave San-
doz-Favre, à Saint-Martin;

Monsieur et Madame Gustave San-
doz-Schneider, à Saint-Martin;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profon de douleur de faire
part à leurs parents, amis et con-
naissances, du décès de leur chère
épouse, maman, fille, belle-fille,
soeur, belle-sœur, tante, cousine et
parente,

Madame Elisabeth SANDOZ
née MEILLARD

que Dieu a rappelée à Lui, aujour-
d'hui lundi, dans sa 33me année,
après une cruelle maladie, supportée
avec vaillance.

Saint-Martin , le ler décembre 1941.
Que votre cœur ne se trouble

point; vous croyez en Dieu, croyez
aussi en moi. H y a plusieurs
demeures dans la maison de mon
Père; si cela n'était pas, Je vous
l'aurais dit. Je m'en vais vous
préparer le lieu; et quand je m'en
serai allé, et que Je vous aurai
préparé le lieu, Je reviendrai, et
vous prendrai avec moi, afin
qu'où Je serai, vous y soyez aussi.

Jean XIV, 1 à 3.
L'ensevelissement aura lieu mer-

credi 3 décembre, à 13 h. 45.
Les dames ne suivent pas

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

SAVAGNIER
Un cas extraordinaire

M. P. Urfer, vétérinaire, a été
appelé lundi chez M. J. Vuilliomenet,
agriculteur à Savagnier, pour déli-
vrer une vache qui ne pouvait vêler.
Après beaucoup d'efforts et de peine,
il parvint à extraire de cette bête
un veau parfaitement normal, mais
¦du poids extraordinaire de 85 kg.
Cette vache a eu une gestation d'une
durée de 10 mois et 18 jours.

Heureusement pour le propriétaire,
ce rejeton de taille m'a pas vécu.
La loi, en effet, n 'autorise pas la
livraison d'un veau à la boucherie
avant l'âge de 15 jours, et ce même
veau ne doit pas dépasser le poids
de 80 kg. La nature, parfois, joue de
bien vilains tours à nos braves
paysans.

VAL-DE-RUZ


